
ר ת ס א ת  ל י ג מ

²EJUJPO�/BEBW�#FOTPVTTBO_____________________________

_____________________________





ר ת ס א ת  ל י ג מ

CHABAD H OUSE
PUBLICATIONS

Le livre d’

ESTHER



Bénédictions pour la lecture de la meguila
Chacun doit lire ou écouter la lecture de la meguila le soir et de nouveau le lendemain. Avant la lecture, 

 la meguila doit être déroulée puis pliée en trois parties. Le lecteur récite les bénédictions, et 
tous ceux qui écoutent la lecture répondent « amen » comme indiqué ci-dessous.

נוּ  ָ ש� קִדְּ ר  ֶ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, אֲש� יְיָ, אֱלהֵֹינוּ  ה  אַתָּ רוּךְ  בָּ
ה: נוּ עַל מִקְרָא מְגִלָּ מִצְותָֹיו וְצִוָּ בְּ

(l’assemblée : אָמֵן)

Béni sois-Tu, Éternel notre Dieu, Roi de l’univers, Qui nous 
a sancti�és par Ses commandements et nous a ordonné la 
lecture de la meguila. (l’assemblée : Amen)

ים  נִסִּ ה  עָש�ָ ֶ יְיָ, אֱלהֵֹינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, ש� ה  אַתָּ רוּךְ  בָּ

(l’assemblée : אָמֵן)
ה:  זְמַן הַזֶּ מִים הָהֵם בִּ יָּ לַאֲבוֹתֵינוּ בַּ

Béni sois-Tu, Éternel notre Dieu, Roi de l’univers, Qui a 
fait des miracles pour nos ancêtres en ces jours-là, en ce 
temps-ci. (l’assemblée : Amen)

מָנוּ  וְקִיְּ הֶחֱיָנוּ  ֶ יְיָ, אֱלהֵֹינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, ש� ה  רוּךְ אַתָּ בָּ

(l’assemblée : אָמֵן)
ה:  יעָנוּ לִזְמַן הַזֶּ וְהִגִּ

Béni sois-Tu, Éternel notre Dieu, Roi de l’univers, Qui 
nous a fait exister, vivre et parvenir à ce�e occasion. 

(l’assemblée : Amen)

En présence d’un minian, le lecteur récite la bénédiction suivante, après la lecture de la meguila et avant que 
la meguila soit pliée. Ceux qui écoutent la lecture répondent « amen » comme indiqué ci-dessous.

ה יְיָ, אֱלהֵֹינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, הָרָב אֶת רִיבֵנוּ,  רוּךְ אַתָּ בָּ
לָנוּ  פְרָע  וְהַנִּ נִקְמָתֵנוּ,  וְהַנּוֹקֵם אֶת  ינֵנוּ,  דִּ ן אֶת  וְהַדָּ
רוּךְ  בָּ נוּ.  ֵ נַפְש� לְכָל אוֹיְבֵי  מוּל  גְּ ם  לֵּ ַ וְהַמְש� רֵינוּ,  מִצָּ
צָרֵיהֶם, הָאֵל  ל  מִכָּ רָאֵל  יִשְֹ לְעַמּוֹ  פְרָע  הַנִּ יְיָ,  ה  אַתָּ
(l’assemblée : אָמֵן) יעַ:   ִ הַמּוֹש�

Béni sois-Tu, Éternel notre Dieu, Roi de l’univers, Qui 
conduit nos batailles, défend nos droits, venge le tort qui 
nous est fait, punit nos oppresseurs en notre faveur et punit 
tous nos ennemis mortels. Béni sois-Tu, Éternel, Qui exige au 
nom de Son peuple, Israël, la rançon de tous ses oppresseurs ; 
Dieu Qui délivre. 

(l’assemblée : Amen)

Puis tous disent :

כֵלֶת  רְאוֹתָם יַחַד תְּ מֵחָה, בִּ ת יַעֲקֹב צָהֲלָה וְשָֹ נַּ ַ וֹש� ש�
דּוֹר  כָל  בְּ וְתִקְוָתָם  לָנֶצַח,  הָיִיתָ  וּעָתָם  ש� תְּ כָי.  מָרְדְּ
לְמוּ  יִכָּ וְלאֹ  וּ  יֵבֹש� לאֹ  קֹוֶיךָ  ל  כָּ ֶ ש� לְהוֹדִיעַ  וָדוֹר, 
ש�  קֵּ בִּ ר  ֶ אֲש� הָמָן  אָרוּר  ךְ.  בָּ הַחוֹסִים  ל  כָּ לָנֶצַח 
ת  ֶ אֵש� זֶרֶש�  אֲרוּרָה  הוּדִי,  הַיְּ כַי  מָרְדְּ רוּךְ  בָּ דִי,  לְאַבְּ
עִים,  ָ ל הָרְש� עֲדִי, אֲרוּרִים כָּ ר בַּ רוּכָה אֶסְתֵּ מַפְחִידִי, בְּ

יקִים, וְגַם חַרְבוֹנָה זָכוּר לַטּוֹב:  דִּ ל הַצַּ רוּכִים כָּ בְּ

La rose de Jacob exulta d’allégresse et se réjouit lorsque 
tous virent Morde’haï paré de bleu royal. Tu as toujours 
été leur salut, leur espoir en chaque génération, pour faire 
savoir que tous ceux qui placent leur espoir en Toi ne seront 
pas livrés à la honte, et que tous ceux qui ont con�ance 
en Toi ne seront jamais déshonorés. Maudit soit Haman, 
qui a cherché à me détruire ; béni soit le Juif Morde’haï ! 
Maudite soit Zérech, la femme [de Haman,] qui m’a ter-
ri�é. Bénie soit Esther, qui [a intercédé] en ma faveur. 
Maudits soient tous les méchants ; bénis soient tous les 
justes ! Et que ‘Harbona aussi soit rappelé pour le bien.



1. Daniel 5,26–28.   2. Rachi à propos de Daniel 6,29.   3. Ezra 1,1–11; 2 Chroniques 36,22–23.   4. Isaïe 45,1.4.13.   5. Zeva’him 62a.   6. Ezra 3,1–3.   7. Ezra 3,8.   8. Ezra 
4,21–24. Rachi à propos d’Ezra 4,7.   9. Rachi sur 5,3, plus bas, basé sur l’insinuation d’Ezra 4,24.    10. Voir commentaire sur Genèse 2,13. 

הַמֹּלֵךְ֙ מֵהֹ֣דּוּ  וֵר֗וֹש�  ְ וֵר֑וֹש� ה֣וּא אֲחַש� ְ י אֲחַש� ימֵ֣ בִּ י  א א וַיְהִ֖
הָהֵ֑ם  ים  מִ֖ יָּ ב בַּ �ה�  מְדִינָ ה  וּמֵאָ֖ ים  רִ֥ וְעֶש�ְ ֛בַע  ֶ וּש� ש� וְעַד�כּ֔
ן  ֥ ַ וּש� ש� ר בְּ ֖ ֶ ֣א מַלְכוּת֔וֹ אֲש� סֵּ ל כִּ וֵר֗וֹש� עַ֚ ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ ֣בֶת � הַמֶּ ֶ ש� כְּ
יו  רָ֖ ה לְכָל�ש�ָ תֶּ֔ ְ ֣ה מִש� ֙ לְמָלְכ֔וֹ עָש�ָ לוֹש� ָ נַת֤ ש� ְ ש� ה� ג בִּ ירָ� הַבִּ
�יו�  דִינ֖וֹת לְפָנָ י הַמְּ רֵ֥ ים וְש�ָ מִ֛ רְתְּ פַּ י הַ� ס וּמָדַ֗ רַ֣ יו חֵ֣יל � פָּ וַ�עֲבָדָ֑
רֶת  פְאֶ֖ תִּ ר  ת�יְקָ֔ וְאֶ֨ ב֣וֹד מַלְכוּת֔וֹ  כְּ ר֙  ֶ הַרְאֹת֗וֹ אֶת�עֹ֨ש� ד בְּ

ה וּבִמְל֣וֹאת �  וֹם�  י� ת  וּמְאַ֖ מוֹנִי֥ם  ְ ים ש� רַבִּ֔ ים  יָמִ֣ ת֑וֹ  דוּלָּ גְּ
ן  ַ֨ וּש� ש� מְצְאִים֩ בְּ לֶךְ לְכָל�הָעָם֣ הַנִּ ֣ה הַמֶּ֡ ה עָש�ָ לֶּ ים הָאֵ֗ מִ֣ הַיָּ
ר  חֲצַ֕ � בַּ ים  יָמִ֑ בְעַת֣  ִ ה ש� ֖ תֶּ ְ וְעַד�קָטָ֛ן מִש� ד֧וֹל  לְמִגָּ ה  ירָ֜ הַבִּ

Le livre d’Esther
En l’an 3338, le roi de Babylonie, Nabuchodonosor, détruisit le premier Temple, 
chassa le peuple juif de sa terre et le contraint à s’établir sur le territoire de son empire. En 3389, 
Babylone fut conquise par les forces réunies des rois Darius Ier de Médie et Cyrus (Korech) 
de Perse.1 Le règne d’un an de Darius fut suivi de celui de Cyrus, qui occupa le trône pendant 
trois ans.2 Peu de temps après être devenu roi (en 3390), Cyrus accorda aux Juifs la permis-
sion de retourner dans leur pays et de reconstruire le Temple détruit par Nabuchodonosor,3 
comme l’avait prophétisé Isaïe.4 Cinquante-deux ans seulement s’étaient alors écoulés depuis 
la destruction du Temple, mais les Juifs espéraient que les soixante-dix ans que Jérémie avait 
annoncés comme la durée de l’exil pourraient être calculés à partir de l’année où Nabuchodo-
nosor avait accédé au trône et obtenu de ce fait le pouvoir de détruire le Temple – événement 
qui avait e�ectivement eu lieu soixante-dix ans auparavant, en 3319. A n de perme­re la reprise 
rapide des sacri ces, les prophètes Aggée, Zacharie et Malachie, qui se trouvaient parmi ceux 
qui étaient revenus de Babylone, indiquèrent le lieu précis où l’autel devait être dressé,5 et 
celui-ci fut érigé et mis en fonctionnement avant même que la reconstruction du Temple dans 
son ensemble ne soit achevée.6

Or, les assises du Temple furent à peine installées7 que les Samaritains, ennemis des 
Juifs, convainquirent le roi Cyrus de les contraindre à arrêter les travaux.8 En 3392, Assuérus 
(A’hachveiroch) succéda à Cyrus. Pour le malheur des Juifs, Assuérus con rma le décret de 
son prédécesseur ordonnant d’interrompre la reconstruction du Temple.9 

Il est de coutume qu’à la mention du nom d’Haman, l’assemblée fasse du bruit. La coutume ‘Habad est d’agir ainsi 
seulement lorsque son nom est accompagné d’un a­ribut, tel « Haman le Agaguite » ou « Haman le méchant ».

1,1 Les événements suivants eurent lieu lors du règne 
d’Assuérus de Perse (soit au cours des 14 ans de sa 
durée, de 3392 à 3406). Il resta ce même, mauvais 
Assuérus depuis le début de son règne jusqu’à son 
terme. Il régna en dépit du fait de ne pas être issu 
d’une lignée royale. Tout comme il exerçait son 
plein pouvoir royal sur les provinces proches de la 
capitale, soit celles dont la distance par rapport à 
elle était aussi réduite que celle reliant l’Inde à la 
proche Kouch,10 ainsi exerçait-il son plein pouvoir 
royal sur l’ensemble des cent vingt-sept provinces 
de son empire. 2 Assuérus ne fut pas l’instigateur des 
événements suivants dès qu’il devint roi, mais seulement au moment où le roi Assuérus eut réussi à consolider 
son pouvoir et se trouva fermement assis sur son trône royal, qui était à Suse, la capitale. 3 Ceci se produisit au 
cours de la troisième année de son règne, en 3396. Il donna d’abord un banquet pour tous ses ministres, ses 
serviteurs, les o�ciers des armées alliées de Perse et de Médie, les nobles et les princes des provinces, tous y 
étant présents, 4 durant lequel il �t étalage de la richesse de son glorieux empire et la rare magni�cence de 
sa grandeur. Ce banquet se poursuivit pendant de nombreux jours : cent quatre-vingts jours pour être précis. 
5 Au terme de ces jours, le roi organisa pour toute la population qui se trouvait à Suse, la capitale, quelle 
que soit sa nationalité de chacun, du plus grand au plus petit, un second banquet de sept jours. Ce deuxième 

3 | Ester 1,1–5  אסתר א, א–ה
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banquet se déroula dans la cour du jardin potager 
jouxtant le verger du roi. 6 La cour était décorée 
de tentures blanches, vertes et turquoise brodées 
avec des �ls de �n lin et de laine pourpre, pendant 
de tringles d’argent �xées aux colonnes de marbre. 
Le roi �t installer des divans d’or et d’argent pour 
le confort des convives ; ces divans étaient posés sur 
un pavage fait de marbre vert, blanc, de nacre et 
d’onyx. 7 Le roi chargea ses serviteurs d’o�rir aux 
invités les boissons dans des vases d’or, de veiller 
à ce que ces vases d’or aient tous des formes di�é-
rentes et que le vin royal soit abondant, comme il 
sied à la muni�cence du roi. Il �t usage des vases 
que Nabuchodonosor avait pillés au Temple et qui 
furent par la suite portés à Suse.11 Il ordonna d’o�rir 
à chaque convive du vin plus vieux que lui-même. 
8 On buvait conformément à la loi établissant que 
personne ne devait être contraint de boire plus qu’il 
ne voulait, car le roi avait ordonné à tous les chefs 
intendants de sa maison – le chef des boulangers, le 
chef des bouchers et le chef des majordomes nom-
mément – d’agir au gré de chacun.

9 Simultanément au second banquet en plein air de 
sept jours pour les hommes, la reine Vachti donna 
également un banquet aux femmes dans le palais 
royal appartenant au roi Assuérus. 10 De manière 
sadique, la reine Vachti tenait à ce que ses assistantes 
juives ôtent leurs vêtements et la servent nues le Chabbat. Voilà pourquoi Dieu mit dans l’esprit du roi Assuérus 
l’idée de faire parader la reine nue le Chabbat.12 Le banquet commença dimanche. Le septième jour, Chabbat, 
le cœur du roi étant débordant de joie, il ordonna à Mehouman, Bizta, ‘Harbona, Bigta, Avagta, Zeitar 
et Carcas, les sept courtisans qui étaient au service du roi Assuérus, 11 d’amener la reine Vachti devant le 
roi en ne portant rien d’autre que sa couronne royale, dans le but d’exhiber sa beauté aux peuples venus de 
contrées diverses et à leurs princes, car elle était remarquablement belle de teint.13 12 La reine Vachti aurait 
acquiescé à ce�e demande impudique, mais la providence Divine �t en sorte que surgisse de la tsaraat sur sa 
peau a�n de provoquer son refus et que le roi s’irrite contre elle. Embarrassée par sa laideur subite, elle refusa 
de se présenter sur l’ordre du roi, qui avait été transmis par les courtisans. Elle envoya au roi une réponse 
o�ensante. Le roi enragea au plus haut point, sa colère brûlant en son for intérieur. 
13 Le roi se tourna vers les sages, à savoir les astronomes de la cour, qui connaissaient le temps des mouvements 
des corps célestes, car telle était l’habitude du roi chaque fois qu’il devait prendre une décision importante, de 
consulter tous ceux qui connaissaient la loi et les précédents du droit fondés sur les mouvements des corps 
célestes. 14 Ses conseillers les plus proches étaient Carchena, Cheitar, Admata, Tarchich, Merès, Marsena et 
Memou’han, les sept ministres royaux de Perse et Médie qui se trouvaient régulièrement en présence du roi, 
tenant les premiers sièges de l’administration dans l’empire. 15 Le roi leur dit : « Selon la loi, que doit-on faire 

11. Rachi à propos de 9,26, plus bas ; Meguila 11b.   12. Rachi sur v. 12, plus bas.   13. Rachi sur Genèse 29,17.

חַבְלֵי� בְּ לֶת אָחוּז֙  וּתְכֵ֗ ֣ס  רְפַּ כַּ ו ח֣וּר �  לֶךְ�  � הַמֶּ ן  יתַ֖ בִּ ת֥  נַּ גִּ
זָהָ֣ב  וֹת �  מִטּ֣ ש�  ֑ ֵ וּדֵי ש� וְעַמּ֣ כֶ֖סֶף  לִ֥ילֵי  ן עַל�גְּ מָ֔ וְאַרְגָּ ב֣וּץ 
כְלֵי֣  קוֹת֙ בִּ ְ רֶת� ז וְהַש� ר וְסֹחָ� ש� וְדַ֥ ֖ ֵ הַט�וָש� � צְפַ֥ת בַּ סֶף עַל֛ רִ� וָכֶ֗
לֶךְ�  � הַמֶּ יַד֥  כְּ ב  רָ֖ וְיֵי֥ן מַלְכ֛וּת  וֹנִי֑ם  לִ֣ים ש� מִכֵּ ים  וְכֵלִ֖ ב  זָהָ֔
ב  ל�רַ֣ כָּ ל  עַ֚ לֶךְ  הַמֶּ֗ ֣ד  יִסַּ י�כֵן֣ �  כִּ ין אֹנֵס֑  אֵ֣ ת  ֖ כַדָּ ה֥  תִיָּ ְ ח וְהַשּ�

� ס  יש� �וָאִ� יש� רְצ֥וֹן אִ� וֹת כִּ ית֔וֹ לַ�עֲש�֖ בֵּ
לְכ֔וּת  ית הַמַּ ֵ ים בּ֚ ֑ ִ ה נָש� ֣ תֵּ ְ ה מִש� תָ֖ ה עָ�ש�ְ לְכָּ֔ י הַמַּ ֣ תִּ ְ ם וַש� ַ ט גּ֚
לֶךְ  ֖ ט֥וֹב לֵ�ב�הַמֶּ י כְּ בִיעִ֔ ְ יּוֹם֙ הַשּ� � י בַּ וֹש� וֵר� ְ לֶךְ אֲחַש� ֥ ר לַמֶּ ֖ ֶ אֲש�
ר  זֵתַ֣ וַ�אֲבַגְתָא֙  א  גְתָ֤ בִּ א  א חַרְבוֹנָ֜ תָ֨ זְּ בִּ ן  מְהוּמָ֠ לִ֠ ר  יִ֑ן אָמַ֡ יָּ בַּ
לֶךְ  ֥ הַמֶּ נֵי֖  ים אֶת�פְּ רְתִ֔ ֣ ָ הַמְש� ים  רִיסִ֔ ֣ הַסָּ בְעַת֙  ִ ס ש� וְכַרְכַּ֔
לֶךְ  ֖ הַמֶּ לִפְנֵי֥  ה֛  לְכָּ הַמַּ י  ֧ תִּ ְ יא אֶת�וַש� הָבִ֠ יא לְ֠  � וֹש� וֵר� ְ אֲחַש�
י� � כִּ הּ  רִים֙ אֶת�יָפְיָ֔ וְהַשּ�ָ ים  ֤ עַמִּ הָ� כֶתֶ֣ר מַלְכ֑וּת לְהַרְא֨וֹת  בְּ
דְבַ֣ר  י לָבוֹא֙ בִּ תִּ֗ ְ ה֣ וַש� לְכָּ ן הַמַּ מָאֵ֞ יא� יב וַתְּ ה הִ� טוֹבַ֥ת מַרְאֶ֖
וַ�חֲמָת֖וֹ  לֶךְ֙ מְאֹ֔ד  הַמֶּ֨ קְצֹ֤ף  וַיִּ ים  רִיסִ֑ � הַסָּ יַד֣  בְּ ר  ֖ ֶ לֶךְ אֲש� הַמֶּ֔

וֹ� ס  ה ב� עֲרָ֥ � בָּ
לֶךְ  בַ֣ר הַמֶּ֔ י�כֵן֙ דְּ ים כִּ ֑ עִתִּ דְעֵי֣ הָ� ים יֹ� לֶךְ לַ�חֲכָמִ֖ ֹאמֶר הַמֶּ֔ יג וַיּ֣
תָר֙  ֵ נָא֤ ש� ְ רְש� כַּ יו  אֵלָ֗ רֹ֣ב  יד וְהַקָּ ין�  וָדִ� ת  ֥ דָּ דְעֵ֖י  ל�יֹ� כָּ י  לִפְנֵ֕
י �  רֵ֣ ת ש�ָ בְעַ֞ ִ רֶס מַרְסְנָא֖ מְמוּכָ֑ן ש� מֶ֥ יש�  ִ֔ תָא תַרְש� אַדְמָ֣
וּת�  לְכ� מַּ בַּ ֹנָה֖  אש� רִ� ים  בִ֥ ְ ש� הַיֹּ� לֶךְ  הַמֶּ֔ נֵי֣  פְּ י רֹאֵי֙  וּמָדַ֗ ס  רַ֣ פָּ
ה  תָ֗ ֣ר לאֹ�עָ�ש�ְ ֶ י עַל֣ � אֲש� ֑ תִּ ְ ֖ה וַש� לְכָּ מַּ וֹת בַּ �עֲש�֔ ה�לַּ דָת֙ מַ� טו כְּ
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ים� ס  רִיסִ� � יַד֖ הַסָּ וֵר֔וֹש� בְּ ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ אֲמַר֙ הַמֶּ ת�מַ� אֶ�
א עַל� ים לֹ֤ רִ֔ וְהַשּ�ָ לֶךְ֙  הַמֶּ֨ לִפְנֵי֤  ן [מומכן]  ֹאמֶר מְמוּכָ֗ טז וַיּ֣
רִים֙  ל�הַשּ�ָ ֤י עַל�כָּ כִּ ֑ה  לְכָּ הַמַּ י  ֣ תִּ ְ וַש� ה  וְתָ֖ עָ� וֹ  לְבַדּ֔ לֶךְ֙  הַמֶּ֨
 � וֹש� וֵר� ְ לֶךְ אֲחַש� ֥ הַמֶּ כָל�מְדִינ֖וֹת  בְּ ר  ֶ֕ ים אֲש� ל�הָ֣עַמִּ֔ וְעַל�כָּ
ן  עְלֵיהֶ֖ בַּ ים לְהַבְז֥וֹת  ִ֔ ש� ל�הַנָּ ה֙ עַל�כָּ לְכָּ י�יֵצֵא֤ דְבַר�הַמַּ � יז כִּ

יא אֶת� לְהָבִ֨ ר  וֵר֡וֹש� אָמַ֞ ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ הַמֶּ ם  אָמְרָ֗ בְּ ן  עֵ�ינֵיהֶ֑ בְּ
רְנָה �  ה תֹּאמַ֣ וֹם הַזֶּ֜ הַיּ֨ אָה� יח וְ� ה֛ לְפָנָי֖ו וְלאֹ�בָ� לְכָּ י הַמַּ ֧ תִּ ְ וַש�
לְכֹ֖ל  ה  לְכָּ֔ הַמַּ בַ֣ר  מְעוּ֙ אֶת�דְּ � ָ ר ש� ֤ ֶ י אֲש� רַס�וּמָדַ֗ � פָּ ר֣וֹת  ש�ָ
לֶךְ ט֗וֹב יֵצֵא֤  ֣ צֶף� יט אִם�עַל�הַמֶּ י֥וֹן וָקָ� זָּ י בִּ לֶךְ וּכְדַ֖ ֑ י הַמֶּ רֵ֣ ש�ָ
�עֲב֑וֹר  א יַ י וְלֹ֣ רַס�וּמָדַ֖ י פָ� דָתֵ֥ ב בְּ תֵ֛ יו וְיִכָּ פָנָ֔ דְבַר�מַלְכוּת֙ מִלְּ
וֵר֔וֹש� וּמַלְכוּתָהּ֙  ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ י לִפְנֵי֙ הַמֶּ תִּ֗ ְ א�תָב֜וֹא וַש� ר לֹ� ֶ֨ אֲש�
לֶךְ  ֤ ם הַמֶּ תְגָ֨ מַע֩ פִּ ְ ה� כ וְנִש� נָּ � הּ הַטּוֹבָ֥ה מִמֶּ לֶךְ לִרְעוּתָ֖ ן הַמֶּ֔ ֣ יִתֵּ
נ֤וּ  ים יִתְּ ִ֗ ש� יא וְכָל�הַנָּ ה הִ֑ ֖ י רַבָּ ֥ כָל�מַלְכוּת֔וֹ כִּ ה֙ בְּ �עֲש�ֶ ר�יַ � ֶ אֲש�
עֵינֵי֥  בְּ ר  בָ֔ הַדָּ יטַב֙  כא וַיִּ ן�  וְעַד�קָטָ� ד֖וֹל  לְמִגָּ ן  לְבַעְלֵיהֶ֔ יְקָר֙ 
לַח֤  ְ ש� כב וַיִּ דְבַ֥ר מְמוּכָ�ן�  כִּ לֶךְ  ֖ הַמֶּ עַ֥ש�  וַיַּ ים  רִ֑ וְהַשּ�ָ לֶךְ  ֖ הַמֶּ
הּ  כְתָבָ֔ לֶךְ אֶל�מְדִינָה֤ וּמְדִינָה֙ כִּ ל�מְדִינ֣וֹת הַמֶּ֔ סְפָרִים֙ אֶל�כָּ
ר  ֖ בֵית֔וֹ וּמְדַבֵּ ר בְּ ֹרֵ֣ ֙ ש� ל�אִיש� הְי֤וֹת כָּ וֹנ֑וֹ לִ� לְש� וְאֶל�עַם֥ וָעָ֖ם כִּ

וֹ� ס  וֹן עַמּ� ֥ לְש� כִּ
וֵר֑וֹש�  ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ הַמֶּ ת  ֹךְ חֲמַ֖ ֕ ש� כְּ ה  לֶּ הָאֵ֔ ים  בָרִ֣ הַדְּ ב א אַחַר֙ 
ר�נִגְזַר֖ עָלֶ�יהָ�  ֶ תָה וְאֵ֥ת אֲש� ר�עָש�ָ֔ ֶ י֙ וְאֵ֣ת אֲש� תִּ ְ זָכַר֤ אֶת�וַש�
נְעָר֥וֹת  לֶךְ  ֛ לַמֶּ וּ  ֥ יְבַקְש� יו  רְתָ֑ � ָ לֶךְ מְש� ֖ י�הַמֶּ �עֲרֵ� נַ אמְר֥וּ  ב וַיֹּ�
כָל� בְּ קִידִים֘  פְּ לֶךְ  ֣ הַמֶּ ד  ג וְיַפְקֵ֨ ה�  תוּל֖וֹת טוֹב֥וֹת מַרְאֶ� בְּ
ת  ה טוֹבַ֨ תוּלָ֠ ה�בְ֠ �עֲרָ� ל�נַ צ֣וּ אֶת�כָּ וְיִקְבְּ מְדִינ֣וֹת מַלְכוּתוֹ֒ 
הֵגֶא֛  ים אֶל�יַד֥  ִ֔ ש� הַנָּ ֣ית  ירָה֙ אֶל�בֵּ הַבִּ ן  ֤ ַ וּש� ה אֶל�ש� מַרְאֶ֜
ה  �עֲרָ֗ נַּ ד וְהַ� ן�  קֵיהֶ� מְרֻ� תַּ וְנָת֖וֹן  ים  ֑ ִ ש� הַנָּ ר  ֹמֵ֣ לֶךְ ש� ֖ הַמֶּ יס  סְרִ֥
בָ֛ר  יטַ֧ב הַדָּ י וַיִּ ֑ תִּ ְ חַת וַש� ֣ ךְ תַּ מְלֹ֖ לֶךְ תִּ עֵינֵי֣ הַמֶּ֔ יטַב֙ בְּ ר תִּ ֤ ֶ אֲש�

�ן� ס  עַ֥ש� כֵּ לֶךְ וַיַּ ֖ עֵינֵי֥ הַמֶּ בְּ

� | Ester 1,16–2,4

de la reine Vachti, qui a désobéi à l’ordre du roi 
Assuérus transmis par les courtisans ? » 
16 Memou’han déclara devant le roi et les princes : 
« La reine Vachti a porté préjudice non seulement 
au roi, mais également à tous les princes et tous les 
peuples établis dans toutes les provinces du roi 
Assuérus, 17 car la nouvelle des actes méprisables 
de la reine va se propager à toutes les femmes de 
l’empire et leur servir de prétexte pour regarder leurs 
maris avec mépris, puisqu’on dira : “Le roi Assué-
rus avait ordonné que la reine Vachti soit amenée 
devant lui, mais elle n’est pas venue ! Si la reine 
peut désobéir au roi en toute impunité, pourquoi 
devrions-nous obéir à nos maris ?” 18 Aujourd’hui 
même, les épouses des ministres de Perse et de 
Médie qui ont entendu la parole de la reine vont 
nous dire cela – à nous tous, les ministres du roi –, et 
éveilleront beaucoup de mépris et de rage dans nos 
foyers. 19 Aussi, s’il plaît au roi, que l’on publie un 
décret royal déclarant qu’il a ordonné l’exécution de 
la reine. Que soit inscrit irrévocablement dans les 
lois de Perse et de Médie que la reine Vachti ne s’est 
pas présentée devant le roi Assuérus lorsqu’elle a 
été convoquée, et qu’en raison de cela elle a été mise 
à mort. Que le roi confère sa dignité royale à sa 
semblable qui vaut mieux qu’elle. 20 Que le verdict 
du roi soit entendu à travers tout son empire, aussi 
vaste soit-il, et alors, sur la base de ce précédent royal, 
toutes les femmes honoreront leurs maris, du plus 
grand au plus petit de tes sujets. » 21 L’idée plut au 
roi et aux princes, et le roi agit conformément aux 
paroles de Memou’han. 22 Il expédia des le�res 
à toutes les provinces du roi, à chaque province 
selon son système d’écriture et à chaque peuple 
selon sa langue, a�rmant que tout homme doit être 
le maître de son foyer et s’exprimer dans la langue 
de son peuple. Si la langue maternelle de sa femme est di�érente de la sienne, il doit l’obliger à apprendre son 
dialecte à lui.
2,1 Après ces événements, quand la fureur du roi Assuérus fut apaisée, il se souvint de Vachti, et s’a�rista de 
ce qu’elle avait fait et de ce qui avait été décrété à cause de ses actes. 2 Voyant cela, les jeunes serviteurs du 
roi dirent : « Que l’on cherche des jeunes �lles vierges et belles de teint pour le roi. 3 Que le roi nomme 
des commissaires dans toutes les provinces de son empire sachant repérer toutes les belles femmes dans leur 
province. Que l’on rassemble toutes les jeunes �lles vierges belles de teint à la capitale, Suse, qu’elles soient 
recrutées dans le harem sous la garde du courtisan du roi Heigaï, gardien des femmes du roi, et qu’on leur 
fournisse leurs baumes pour leur toile�e, des huiles et des épices. 4 Par la suite, qu’elles soient toutes pré-
sentées devant le roi, et que la �lle qui plaise au roi règne à la place de Vachti. » L’idée plut au roi, et il agit 
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La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant  
à haute voix avant qu’il ne soit lu par le lecteur seul :

יר  ֣ן יָאִ֧ י בֶּ כַ֗ מ֣וֹ מָרְדְּ ְ ה וּש� ירָ֑ ן הַבִּ ֣ ַ וּש� ש� י הָיָה֖ בְּ יש� יְהוּדִ֔ ה אִ֣

יִם  לַ֔ ָ ר הָגְלָה֙ מִיר֣וּש� ֤ ֶ ו אֲש� יְמִינִ�י�  יש�  אִ֥ יש�  ן�קִ֖ בֶּ מְעִ֛י  ִ ן�ש� בֶּ
֣ר  ֶ ה אֲש� לֶךְ�יְהוּדָ֑ מֶ� יְכָנְיָה֣  ם  עִ֖ ה  הָגְלְתָ֔ ֣ר  ֶ עִם�הַגֹּלָה֙ אֲש�
יא  הִ֤ ה  ן אֶת�הֲדַסָּ֗ י אֹמֵ֜ ז וַיְהִ֨ ל�  בֶ� בָּ לֶךְ  מֶ֥ ר  ֖ וּכַדְנֶצַּ נְב� ה  הֶגְלָ֔
ֹאַר֙  יְפַת�תּ֨ ה  �עֲרָ֤ וְהַנַּ ם  וָאֵ֑ ב  אָ֣ לָ֖הּ  ין  אֵ֥ ֛י  כִּ ת�דֹּד֔וֹ  בַּ ר֙  אֶסְתֵּ
כַי֛ ל֖וֹ לְבַ�ת�  הּ לְקָחָ֧הּ מָרְדְּ יהָ֙ וְאִמָּ֔ ה וּבְמ֤וֹת אָבִ֨ וְטוֹבַ֣ת מַרְאֶ֔
וֹת  ץ נְעָר֥וֹת רַבּ֛ בֵ֞ בְהִקָּ לֶךְ֙ וְדָת֔וֹ וּ� בַר�הַמֶּ֨ ע דְּ מַ֤ ָ הִשּ� י בְּ ח וַיְהִ֗
֣ית  ר֙ אֶל�בֵּ אֶסְתֵּ ח  קַ֤ לָּ וַתִּ הֵגָי֑  ה אֶל�יַד֣  ירָ֖ הַבִּ ן  ֥ ַ וּש� אֶל�ש�
ה בְעֵינָיו֘  �עֲרָ֣ ב הַנַּ יטַ֨ ים� ט וַתִּ � ִ ש� ר הַנָּ ֹמֵ֥ לֶךְ אֶל�יַד֥ הֵגַי֖ ש� הַמֶּ֔
הָ֙  נוֹתֶ֨ וְאֶת�מָ� יהָ  מְרוּקֶ֤ ל אֶת�תַּ יְבַהֵ֠ וַ֠ לְפָנָיו֒  חֶ֣סֶד  ֣א  שּ�ָ וַתִּ
֣ית  מִבֵּ לָ�תֶת�לָ֖הּ  רְאֻי֥וֹת  הָ� עָר֔וֹת  הַנְּ ֣בַע  ֶ וְאֵת֙ ש� הּ  לָ֔ לָתֶ֣ת 
א� י לֹ� ים�  � ִ ש� הַנָּ ֥ית  בֵּ לְט֖וֹב  יהָ  �עֲרוֹתֶ֛ וְאֶת�נַ הָ֧  נֶּ ַ וַיְש� לֶךְ  ֑ הַמֶּ
ה֥  צִוָּ כַי֛  ֧י מָרְדְּ כִּ הּ  ֑ וֹלַדְתָּ הּ וְאֶת�מ� ֖ ר אֶת�עַמָּ ֣ידָה אֶסְתֵּ֔ הִגִּ
ךְ  כַי֙ מִתְהַלֵּ֔ יד� יא וּבְכָל�י֣וֹם וָי֔וֹם מָרְדְּ � א�תַגִּ ר לֹ� ֥ ֶ עָלֶ֖יהָ אֲש�
וּמַה� ר  ל֣וֹם אֶסְתֵּ֔ ְ עַת֙ אֶת�ש� לָדַ֨ ים  ֑ ִ ש� ית�הַנָּ � בֵּ לִפְנֵי֖ חֲצַ֣ר 
לֶךְ  ֣ ה לָב֣וֹא � אֶל�הַמֶּ �עֲרָ֜ ה וְנַ �עֲרָ֨ יעַ תֹּר֩ נַ הּ� יב וּבְהַגִּ֡ � ה בָּ ֖ �עָש�ֶ יֵּ

14. Rachi sur 2,17, plus bas.   15. Rachi sur 2,22, plus bas.   16. Midot 5,4.   17. 2 Rois 24,10–15 ; voir Guitin 88a.   18. Targoum 1.   19. Plus bas, v. 15.   20. Targoum 2, Yossef 
Léka’h.   21. Morde’haï s’inspira du roi David, qui conclut, du fait que Dieu lui avait permis de soume�re les lions et les ours, qu’Il lui perme�rait également de vaincre 
Goliath (1 Samuel 17,34–37).   

ainsi. Cependant, a�n de s’assurer que sa reine soit 
la femme la plus plaisante de l’empire, le roi Assué-
rus ordonna de repérer également les femmes non 
vierges qui pourraient convenir comme candidates.14

La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant 
à haute voix avant qu’il ne soit lu par le lecteur seul :

5 À Suse, la capitale, vivait un homme de Judée 
qui portait le nom de Morde’haï �ls de Yaïr, �ls 
de Chimi �ls de Kich. Il faisait partie de la tribu de 
Benjamin. 6 Bien qu’il était Benjaminite, Morde’haï 
vivait en Judée parce qu’il était membre du Sanhé-
drin,15 qui se réunissait dans le complexe du Temple, 
à Jérusalem.16 En tant que tel, il avait été banni de 
Jérusalem avec le groupe d’élite des exilés qui 
avaient été exilés avec Ye’honia le roi de Judée, 
que le roi de Babylonie, Nabuchodonosor, avait 
exilés.17 Ce�e phase de l’exil eut lieu en 3327, soit 11 
ans avant la destruction du Temple et 70 ans avant 
les événements qui viennent d’être décrits. Après la 
conquête de Babylone par la Perse, les Juifs exilés se 
déplacèrent de Babylone à Suse.18 7 Morde’haï avait 
élevé sa cousine germaine, l’orpheline Hadassa – 
connue également sous le nom d’Esther –, �lle de 
son oncle Avi’haïl,19 car elle n’avait ni père ni mère. 
La �lle avait de beaux traits de visage et était remarquablement belle de teint. À la mort de son père et de 
sa mère, Morde’haï l’adopta comme sa �lle, et quand elle a�eignit la majorité, il se maria avec elle. 8 Lorsque 
l’ordre et le décret du roi furent publiés et que l’on réunit de nombreuses �lles à Suse, la capitale, placées 
par la suite sous la garde de Heigaï, Esther fut, elle aussi, emmenée de force20 au palais du roi et placée sous la 
garde de Heigaï, gardien des femmes du roi. 9 La �lle lui plut et gagna sa faveur. Aussi, alors même qu’il avait 
à fournir à chacune des �lles des onguents pour sa toile�e, des rations de nourriture et sept demoiselles de com-
pagnie, il s’empressa tout spécialement de procurer à Esther ses baumes de toile�e et ses rations de nourriture, 
ainsi que les sept demoiselles de compagnie que devait lui fournir le palais du roi. De toutes les manières 
possibles, il la traitait, elle ainsi que ses demoiselles de compagnie, mieux qu’il ne le faisait avec les autres 
�lles qui avaient été incorporées au harem. 10 Esther ne révéla pas son peuple d’origine ni son origine à Heigaï, 
car Morde’haï lui avait ordonné de ne pas le révéler à quiconque appartenant à la cour. Morde’haï escompta 
que les responsables présumeraient qu’Esther ne divulguait pas son origine par honte, ce qui les amènerait alors 
à croire qu’elle était d’une lignée humble et digne de mépris. Ils la jugeraient donc inapte à devenir reine et la 
renverraient. D’un autre côté, s’ils savaient qu’elle était issue de la lignée du roi Saül, ils la retiendraient à coup 
sûr, faisant tout leur possible pour soutenir sa sélection comme reine. 11 Mais, sans même connaître ses origines, 
ils la retinrent dans le harem. De ce fait, Morde’haï conclut que la providence Divine était en train de faire en 
sorte qu’Esther soit choisie comme reine a�n qu’elle puisse exercer son in�uence dans la cour en faveur des Juifs 
en cas de besoin.21 Ce�e idée à l’esprit, Morde’haï parcourait chaque jour la cour située devant le harem pour 
s’enquérir, par le biais des courtisans, du bien-être d’Esther et de ce qui adviendrait d’elle. 12 Quand le tour 
venait pour chacune des �lles recrutées de se présenter devant le roi Assuérus, à la �n des douze mois de soins 



 אסתר ב,יג–כ

֣ר חֹ֔דֶש�  נֵי֣ם עָש�ָ ְ ים֙ ש� ִ ש� ת הַנָּ דָ֤ הּ כְּ ץ֩ הֱי֨וֹת לָ֜ וֵר֗וֹש� מִקֵּ ְ אֲחַש�
ֹר  הַמּ֔ מֶן  ֣ ֶ ש� בְּ ים֙  ִ ה חֳדָש� ֤ ָ שּ� ִ ן ש� וּקֵיהֶ֑ י מְר� יְמֵ֣ יִמְלְא֖וּ  ן֥  כֵּ ֛י  כִּ
ה  יג וּבָזֶ֕ ים�  � ִ ש� הַנָּ י  וּבְתַמְרוּקֵ֖ ים  מִ֔ ש�ָ בְּ בַּ ים֙  ִ ה חֳדָש� ֤ ָ שּ� ִ וְש�
לָהּ֙  ן  תֵ֤� יִנָּ ר  תֹּאמַ֜ ר  ֶ֨ ל�אֲש� כָּ לֶךְ אֵת֩  ֑ אָ֣ה אֶל�הַמֶּ בָּ ה  �עֲרָ֖ נַּ הַ�
עֶ֣רֶב �  יד בָּ לֶךְ�  � הַמֶּ ֥ית  עַד�בֵּ ים  ֖ ִ ש� הַנָּ ֥ית  מִבֵּ הּ  עִמָּ֔ לָב֣וֹא 
י אֶל� נִ֔ ֵ ים֙ ש� ִ ש� הַנָּ י֤ת  ה אֶל�בֵּ בָ֞ ָ יא ש� הִ֣ קֶר  בַבֹּ֠ וּ֠ ה  בָאָ֗ יא  הִ֣
א�תָב֥וֹא  ים לֹ� ֑ ִ ילַגְש� � הַפִּ ר  ֹמֵ֣ לֶךְ ש� ֖ הַמֶּ יס  סְרִ֥ גַז֛  ְ עַש� � ַ יַד֧ ש�
ם�  � ֵ ה בְש� וְנִקְרְאָ֥ לֶךְ  ֖ הַמֶּ ֛הּ  בָּ ֣י אִם�חָפֵ֥ץ  כִּ לֶךְ  עוֹד֙ אֶל�הַמֶּ֔
ר֩  ֶ אֲש� י  כַ֡ מָרְדְּ ֹד  דּ֣ יִל  ת�אֲבִיחַ֣ בַּ ר  ֣ ר�אֶסְתֵּ תֹּ� ֣יעַ  טו וּבְהַגִּ
ם  אִ֣ י  ִ כּ֠ ר  בָ֔ דָּ ה֙  ָ א בִקְש� לֶךְ לֹ֤ לָב֣וֹא אֶל�הַמֶּ֗ ת  לְבַ֜ ח�ל֨וֹ  לָקַ�
י  הִ֤ וַתְּ ים  ֑ ִ ש� הַנָּ ר  ֹמֵ֣ לֶךְ ש� ֖ יס�הַמֶּ סְרִ� הֵגַי֥  ר  יֹאמַ֛ ר  ֥ ֶ אֶת�אֲש�
ר  אֶסְתֵּ֜ ח  קַ֨ לָּ טז וַתִּ יהָ�  ל�רֹאֶ� כָּ עֵינֵי֖  בְּ ן  חֵ֔ ֣את  נֹש�ֵ ר֙  אֶסְתֵּ
י  ירִ֖ עֲש�ִ חֹ֥דֶש� הָ� ֣ית מַלְכוּת֔וֹ בַּ ֙ אֶל�בֵּ וֵרוֹש� ְ לֶךְ אֲחַש� ֤ אֶל�הַמֶּ
לֶךְ  ֤ ב הַמֶּ �אֱהַ֨ וֹ� יז וַיֶּ בַע לְמַלְכוּת� ֖ ֶ נַת�ש� ְ ש� הוּא�חֹ֣דֶש� טֵבֵ֑ת בִּ
ל� לְפָנָי֖ו מִכָּ וָחֶ֛סֶד  ן  א�חֵ֥ שּ�ָ וַתִּ ים  ִ֔ ש� ל�הַנָּ ר֙ מִכָּ אֶת�אֶסְתֵּ
חַת  ֥ תַּ מְלִיכֶ֖הָ  וַיַּ הּ  ָ֔ רֹאש� בְּ �תֶר�מַלְכוּת֙  כֶּ ם  ש֤�ֶ וַיָּ תוּל֑וֹת  הַבְּ
ת  יו אֵ֖ רָיו֙ וַ�עֲבָדָ֔ ה גָד֗וֹל לְכָל�ש�ָ ֣ תֶּ ְ לֶךְ מִש� עַש� הַמֶּ֜ י� יח וַיַּ֨ � תִּ ְ וַש�
יַד֥  ת כְּ אֵ֖ ן מַש�ְ ֥ תֵּ ה וַיִּ דִינוֹת֙ עָש�ָ֔ ר וַ�הֲנָחָ֤ה לַמְּ ֑ ה אֶסְתֵּ ֣ תֵּ ְ מִש�
עַר� � ַ ש� ב בְּ ֥ ֵ כַ֖י יֹש� נִי֑ת וּמָרְדְּ ֵ תוּל֖וֹת ש� בֵ֥ץ בְּ לֶךְ� יט וּבְהִקָּ � הַמֶּ
֛ר  ֶ �אֲש� כַּ הּ  הּ֙ וְאֶת�עַמָּ֔ וֹלַדְתָּ ֤דֶת מ� מַגֶּ ר  ין אֶסְתֵּ֗ כ אֵ֣ לֶךְ�  � הַמֶּ

22. Massat Moché.   23. Rachi à propos de 1,1, plus bas.   24. Rachi à propos de 7,5, plus bas.   25. Midrach Abba Gorion ; Léka’h Tov.   26. Meguila 13a.
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prescrits pour ces femmes (car c’était la période 
passée à les préparer avec leurs baumes de toile�e : 
six mois pour l’emploi de l’huile de myrrhe, et six 
mois pour l’emploi de parfums divers et de baumes 
pour la toile�e des femmes, 13 et c’était alors seu-
lement que la �lle se rendait auprès du roi), toute 
forme de divertissement ou d’accompagnement 
musical qu’elle demandait lui était accordée a�n 
de l’accompagner quand elle se rendait du harem 
à la chambre du roi. 14 Elle allait à la chambre du 
roi le soir, rentrant le matin au second harem, sous 
la surveillance de Chaachgaz, courtisan du roi et 
gardien des concubines du roi. Après sa première 
nuit, elle ne se rendrait plus chez le roi à moins que 
le roi ne voulût d’elle et ne l’appelle par son nom. 
15 Quand arriva le tour d’Esther, �lle de l’oncle de 
Morde’haï, Avi’haïl, que Morde’haï avait recueil-
lie comme sa �lle adoptive, de se rendre auprès 
du roi, elle ne demanda aucun type d’animation 
ou d’accompagnement musical autre que ce que 
le courtisan du roi Heigaï, gardien des femmes, 
avait établi. Néanmoins, par ses seuls mérites Esther 
gagna la faveur de tous ceux qui la virent. 16 Esther 
fut alors conduite vers le roi Assuérus, à sa chambre 
dans le palais royal, au dixième mois, qui est le mois 
de Tévet, de l’année 3399, la septième année de son 
règne, soit quatre ans après avoir commencé la quête 
d’une nouvelle reine. Dieu �t en sorte que la nuit qu’Esther passa avec le roi ait lieu en hiver, lors du froid mois 
de Tévet, a�n que le roi soit spécialement réjoui par la tiédeur de son corps. 17 Le roi aima Esther plus que 
toutes les femmes concurrentes qu’il avait fréquentées, et elle gagna sa bienveillance et sa préférence plus 
que toutes les candidates qui étaient encore vierges.22 Il plaça la couronne royale sur sa tête, la proclamant 
reine à la place de Vachti. 18 Le roi donna un grand banquet à tous ses ministres et serviteurs, qu’il nomma 

« le banquet d’Esther » en son honneur. Pour l’impressionner, il octroya un acqui�ement des taxes à toutes 
les provinces de l’empire et �t don à tous ses sujets de cadeaux dignes d’un roi en son honneur, espérant ainsi 
la convaincre de lui révéler sa lignée. Mais Esther ne la lui révéla pas. Le roi Assuérus n’était lui-même pas de 
souche royale,23 mais prenait toutefois à cœur d’en observer tous les signes extérieurs ; ainsi donc, comme il 
ignorait si elle « aussi » était née de rois, il lui adressait toujours la parole indirectement, par l’intermédiaire 
d’un émissaire.24 Esther conseilla au roi de préposer Morde’haï comme son conseiller. Le roi le nomma alors 
juge et le plaça à la porte d’entrée au palais royal.25 19 Le roi Assuérus demanda à Morde’haï comment persuader 
Esther de révéler quelle était sa lignée. Celui-ci lui conseilla d’éveiller sa jalousie en réunissant toutes les vierges 
du harem devant eux deux, ce qui pourrait la pousser à chercher à gagner sa faveur en acceptant sa requête.26 Or, 
quand les vierges furent réunies ce�e seconde fois, Morde’haï était assis dans le portique du portail du palais 
du roi, d’où Esther pouvait le voir : de sa place, il lui �t signe qu’elle devait continuer à cacher son appartenance. 
20 Aussi Esther ne révéla-t-elle pas sa lignée ou son peuple d’origine, comme Morde’haï lui avait enjoint, car 



ה  עֹש�ָ֔ ר  ֣ אֶסְתֵּ כַי֙  מָרְדְּ ר  אֲמַ֤ וְאֶת�מַ� כָ֑י  מָרְדְּ עָלֶ֖יהָ  ה֥  צִוָּ
וֹ� ס  ה בְאָמְנָה֖ אִתּ� יְתָ֥ ֛ר הָ� ֶ �אֲש� כַּ

ן  גְתָ֨ בִּ לֶךְ קָצַף֩  ֑ עַר�הַמֶּ � ַ ש� בְּ ֣ב  ֵ כַ֖י יוֹש� וּמָרְדְּ ם  ים הָהֵ֔ מִ֣ יָּ כא בַּ

חַ  לֹ֣ ְ וּ֙ לִש� ף וַיְבַקְש� י הַסַּ֔ מְרֵ֣ �ֹ לֶךְ֙ מִשּ� רִיסֵ֤י הַמֶּ֨ נֵי�סָ� ְ רֶש� ש� וָתֶ֜
ר  ֣ ד֖ לְאֶסְתֵּ גֵּ י וַיַּ כַ֔ בָר֙ לְמָרְדְּ ע הַדָּ דַ֤ וָּ � כב וַיִּ ש� וֵרֹ� ְ לֶךְ אֲחַש� ֖ מֶּ ד בַּ יָ֔
ש�  ֤ כג וַיְבֻקַּ כָ�י�  ֥ם מָרְדְּ ֵ ש� בְּ לֶךְ  ֖ לַמֶּ ר  ֛ ֹאמֶר אֶסְתֵּ וַתּ֧ ֑ה  לְכָּ הַמַּ
י  בְרֵ֥ דִּ סֵ֛פֶר  בְּ ב  תֵ֗ כָּ וַיִּ ם עַל�עֵץ֑  נֵיהֶ֖ ְ ל֥וּ ש� תָּ וַיִּ א  צֵ֔ מָּ וַיִּ בָר֙  הַדָּ

לֶךְ� ס � ים לִפְנֵי֥ הַמֶּ מִ֖ הַיָּ
וֵר֜וֹש� אֶת� ְ לֶךְ אֲחַש� הַמֶּ֨  ֩ דַּ גִּ ה  לֶּ הָאֵ֗ ים  בָרִ֣ הַדְּ ג א אַחַ֣ר � 
ל  סְא֔וֹ מֵעַ֕ ם֙ אֶת�כִּ ש�ֶ הוּ וַיָּ֨ אֵ֑ י וַ�יְנַשּ�ְ אֲגָגִ֖ תָא הָ� דָ֛ ן�הַמְּ � ן בֶּ הָמָ֧
֣עַר  ַ ש� ר�בְּ ֶ לֶךְ אֲש� י הַמֶּ֜ וֹ� ב וְכָל�עַבְדֵ֨ ר אִתּ� ֥ ֶ ים אֲש� רִ֖ ל�הַשּ�ָ כָּ
לֶךְ  ֑ הַמֶּ ה�ל֣וֹ  צִוָּ י�כֵ֖ן  כִּ ן  לְהָמָ֔ חֲוִים֙  � תַּ ְ ש� וּמִ� רְעִ֤ים  כֹּ� לֶךְ  הַמֶּ֗
לֶךְ  ֛ הַמֶּ י  עַבְדֵ֥ ֹאמְר֜וּ  ג וַיּ֨ חֲוֶ�ה�  � תַּ ְ יִ�ש� א  וְלֹ֥ ע  יִכְרַ֖ א  י לֹ֥ כַ֔ רְדְּ וּמָ֨
ת מִצְוַת֥  ר אֵ֖ ה עוֹבֵ֔ ֣ וּעַ֙ אַתָּ כָי֑ מַדּ֨ לֶךְ לְמָרְדְּ ֖ עַר הַמֶּ ֥ ַ ש� ר�בְּ ֶ אֲש�
ע  מַ֖ ָ א ש� ם [באמרם] אֵלָיו֙ י֣וֹם וָי֔וֹם וְלֹ֥ אָמְרָ֤ י כְּ לֶךְ� ד וַיְהִ֗ � הַמֶּ
י� � כִּ י  כַ֔ מָרְדְּ י  בְרֵ֣ דִּ �עַמְדוּ֙  הֲיַ ן לִרְאוֹת֙  לְהָמָ֗ ֣ידוּ  גִּ וַיַּ אֲלֵיהֶ֑ם 
י  כַ֔ ין מָרְדְּ י�אֵ֣ ן כִּ רְ֣א הָמָ֔ י� ה וַיַּ ר�ה֥וּא יְהוּדִ� ֶ ם אֲש� ֥יד לָהֶ֖ הִגִּ

27. Targoum 1.   28. Voir Sanhédrin 17a.   29. Il agit ainsi a�n de s’assurer qu’Haman ne gaspillerait pas les fonds qu’il lui prêterait, car tous les biens d’un esclave 
appartiennent légalement à son maître (Pessa’him 88b).   

Esther suivait les instructions de Morde’haï même 
à présent qu’elle était reine comme elle avait suivi 
ses instructions quand elle était sous sa tutelle. Le 
roi abandonna alors l’a�aire temporairement.

21 En ces jours, Morde’haï se tenant assis près du 
portique d’accès au portail du palais du roi, Bigtan 
et Térech, deux des courtisans du roi qui étaient 
gardiens du seuil, ressentirent une profonde 
colère contre le roi pour avoir promu Morde’haï à 
leur place,27 et cherchèrent à assassiner le roi Assué-
rus en empoisonnant sa boisson. 22 Bien qu’ayant 
remarqué la présence de Morde’haï, ils discutèrent 
ouvertement devant lui de leurs projets, suppo-
sant qu’il ne parlait pas leur langue natale, le tarsien. 
Or, en ancien membre du Sanhédrin, Morde’haï 
comprenait toutes les langues parlées à l’époque,28 
dès lors, le complot fut connu de Morde’haï. Il 
le communiqua à la reine Esther par un émissaire, 
et Esther le raconta au roi au nom de Morde’haï. 
23 L’a�aire �t l’objet d’une enquête et l’on trouva 
qu’elle était vraie, et Bigtan et Térech furent tous 
deux pendus à une potence. L’épisode entier, y 
compris le rôle majeur de Morde’haï, fut noté dans 
les chroniques royales, qui étaient gardées dans le palais, en présence du roi.

3,1 Ce ne fut qu’après ces événements – la désignation d’Esther comme reine et la découverte par Morde’haï du 
complot d’assassinat, lorsque les moyens de livrer le peuple juif furent mis en place – que le roi Assuérus promut 
Haman, �ls de Hamedata l’Agaguite, le faisant avancer en rang en plaçant son siège à la cour royale au-dessus de 
tous les ministres qui étaient au service du roi en même temps que lui. Quelques années auparavant, Haman et 
Morde’haï avaient servi tous les deux comme généraux dans l’armée du roi Assuérus. Dans une mission conjointe, 
le roi les avait envoyés conquérir un certain pays. Haman gaspilla l’argent que le roi lui avait donné pour ce�e 
mission et demanda à Morde’haï, qui n’avait dépensé qu’une partie de ce qui lui avait été accordé, de lui prêter les 
fonds nécessaires pour entretenir ses troupes. Morde’haï consentit à la condition qu’Haman se vende lui-même 
comme esclave et travaille pour lui un jour par semaine.29 N’ayant pas d’autre choix, Haman accepta.30 2 Or, voici 
qu’Haman, ivre d’orgueil en raison de son ascension fulgurante au pouvoir, se proclamait publiquement comme 
étant lui-même une divinité, et, en tant que telle, digne de vénération. C’est ainsi que, désormais, tous les ser-
viteurs du roi qui avaient accès au portique du portail du palais du roi devaient s’agenouiller et se prosterner 
sur place devant Haman, car ainsi l’avait ordonné le roi à son sujet. Mais Morde’haï, bien que faisant partie 
de ceux qui étaient autorisés à accéder au portique du portail, n’allait pas s’agenouiller ni se prosterner, car il 
était juif et ne vénérait pas une idole. 3 Les serviteurs du roi qui étaient au portique de la porte au palais du 
roi dirent à Morde’haï : « Pourquoi désobéis-tu aux ordres du roi ? » 4 Comme ils lui dirent cela chaque 
jour et constatèrent qu’il ne leur prêtait pas a�ention, ils rapportèrent ce fait à Haman. Ils voulaient voir si 
les paroles de Morde’haï prévaudraient sur le décret royal, car il leur avait a�rmé qu’il ne se me�rait jamais 
à genoux ou se prosternerait devant Haman, car Haman s’était déclaré être une déité et que Morde’haï était juif. 
5 Après que les serviteurs du roi le lui �rent remarquer, Haman vit que Morde’haï, en e�et, ne s’agenouillait ni 
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 אסתר ג:ו–טו

חַ  לֹ֤ ְ יו לִש� עֵינָ֗ בֶ֣ז בְּ ה� ו וַיִּ ן חֵמָ� לֵא֥ הָמָ֖ מָּ חֲוֶ֖ה ל֑וֹ וַיִּ � תַּ ְ ש� עַ וּמִ� כֹּרֵ֥
ן  ש� הָמָ֗ ֣ כָי֑ וַיְבַקֵּ ֥ידוּ ל֖וֹ אֶת�עַם֣ מָרְדְּ י�הִגִּ � וֹ כִּ כַי֣ לְבַדּ֔ מָרְדְּ יָד֙ בְּ
וֵר֖וֹש�  ְ כָל�מַלְכ֥וּת אֲחַש� ֛ר בְּ ֶ ים אֲש� הוּדִ֛ ל�הַיְּ יד אֶת�כָּ מִ֧ ְ לְהַש�
נַת֙  ְ ש� בִּ ן  נִיסָ֔ וֹן֙ הוּא�חֹ֣דֶש�  רִאש� הָ� חֹ֤דֶש�  ז בַּ כָ�י�  מָרְדְּ עַם֥ 
ל  הַגּוֹרָ֜ פּוּר֩ ה֨וּא  יל  ֣ הִפִּ וֵר֑וֹש�  ְ לֶךְ אֲחַש� ֖ לַמֶּ ה  רֵ֔ ים עֶש�ְ ֣ תֵּ ְ ש�
ר הוּא� ֖ �ים�עָש�ָ נֵ ְ וֹם � לְי֛וֹם וּמֵחֹ֛דֶש� לְחֹ֥דֶש� ש� ן מִיּ֧ לִפְנֵי֣ הָמָ֗

ר� ס חֹ֥דֶש� אֲדָ�
ר֤  מְפֻזָּ ד  נ֣וֹ עַם�אֶחָ֗ ְ יֶש� וֵר֔וֹש�  ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ לַמֶּ הָמָן֙  ֹאמֶר  ח וַיּ֤
ֹנ֣וֹת  ם ש� תֵיהֶ֞ ךָ וְדָ� כֹ֖ל מְדִינ֣וֹת מַלְכוּתֶ֑ ים בְּ עַמִּ֔ ֣ין הָ� וּמְפֹרָד֙ בֵּ
ֹוֶ֖ה  ין�ש� לֶךְ אֵ� ֥ ים וְלַמֶּ לֶךְ֙ אֵינָם֣ עֹש�ִ֔ י הַמֶּ֨ תֵ֤ ם וְאֶת�דָּ ל�עָ֗ מִכָּ
רֶת  וַ�עֲש�ֶ֨ ם  דָ֑ לְאַבְּ ב  תֵ֖ יִכָּ ט֔וֹב  לֶךְ  ֣ ט אִם�עַל�הַמֶּ ם�  יחָ� לְהַנִּ
יא  ה לְהָבִ֖ לָאכָ֔ ֣י הַמְּ קוֹ֙ עַל�יְדֵי֙ עֹש�ֵ ְ סֶף אֶש� ר�כֶּ֗ כַּ ים כִּ אֲלָפִ֜
הּ  נָ֗ תְּ וֹ מֵעַל֣ יָד֑וֹ וַ�יִּ עְתּ֖ לֶךְ אֶת�טַבַּ ֛ סַ֧ר הַמֶּ לֶךְ� י וַיָּ � נְזֵי֥ הַמֶּ אֶל�גִּ
לֶךְ֙  ֹאמֶר הַמֶּ֨ ים� יא וַיּ֤ הוּדִ� ר הַיְּ י צֹרֵ֥ אֲגָגִ֖ תָא הָ� דָ֛ ן�הַמְּ � ן בֶּ לְהָמָ֧
�יךָ�  עֵינֶ בְּ וֹב  טּ֥ כַּ וֹ  בּ֖ וֹת  לַ�עֲש�֥ ם  וְהָעָ֕ ךְ  לָ֑ נָת֣וּן  ֖סֶף  הַכֶּ ן  לְהָמָ֔
֣ר  ה עָש�ָ ָ֨ לוֹש� ְ ש� וֹן בִּ ֗ רִאש� חֹ֣דֶש� הָ� לֶךְ בַּ י הַמֶּ֜ פְרֵ֨ רְאוּ֩ סֹ� � קָּ יב וַיִּ
לֶךְ  מֶּ֠ �י�הַ֠ נֵ רְפְּ דַּ ְ ן אֶ֣ל אֲחַש� ה֣ הָמָ֡ ר�צִוָּ ֶ כָל�אֲש� � ב כְּ תֵ֣ כָּ יוֹם֘ בּוֹ֒ וַיִּ
עַם֙  רֵי  ֤ וְאֶל�ש�ָ ה  וּמְדִינָ֗ ֣ר � עַל�מְדִינָה֣  ֶ ח֞וֹת אֲש� אֶל�הַפַּ וְ�
ם  ֵ֨ ש� בְּ וֹנ֑וֹ  לְש� כִּ וָעָ֖ם  וְעַם֥  הּ  כְתָבָ֔ כִּ וּמְדִינָה֙  מְדִינָה֤  ם  וָעָ֔
ל֨וֹחַ  ְ לֶךְ� יג וְנִש� � ֥עַת הַמֶּ טַבַּ ם בְּ ֖ ב וְנֶחְתָּ ֙ נִכְתָּ֔ וֵרשֹ� ְ לֶךְ אֲחַש� ֤ הַמֶּ
יד  מִ֡ ְ לֶךְ֒ לְהַש� הַמֶּ֒ ל�מְדִינ֣וֹת  רָצִים֘ אֶל�כָּ הָ� יַד֣  בְּ ים  סְפָרִ֜
ים֙  ִ ן טַ֤ף וְנָש� עַר וְעַד�זָקֵ֜ ים מִנַּ֨ הוּדִ֠ יְּ ל�הַ֠ ֣ד אֶת�כָּ לַ�הֲרֹ֣ג וּלְאַבֵּ
ר הוּא� ֖ �ים�עָש�ָ נֵ ְ לְחֹ֥דֶש� ש� ֛ר  ה עָש�ָ ֥ ָ לוֹש� ְ ש� בִּ ד  אֶחָ֔ י֣וֹם  בְּ
ת֙  דָּ ן  תֵ֤� לְהִנָּ ב  תָ֗ הַכְּ גֶן  ֣ ֶ תְש� יד פַּ וֹז�  לָב� לָלָ֖ם  ְ וּש� ר  אֲדָ֑ חֹ֣דֶש� 
ים  עֲתִדִ֖ הְי֥וֹת  לִ� ים  ֑ עַמִּ לְכָל�הָ� ל֖וּי  גָּ ה  וּמְדִינָ֔ כָל�מְדִינָה֣  בְּ
ת  ֥ וְהַדָּ לֶךְ  הַמֶּ֔ דְבַ֣ר  בִּ �צְא֤וּ דְחוּפִים֙  יָ ים  רָצִ֞ טו הָ� �ה�  הַזֶּ וֹם  לַיּ֥
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ne se prosternait devant lui. Aussi, Haman fut au 
comble de l’indignation. 6 Pourtant, il lui sem-
blait indigne de s’en prendre au seul Morde’haï, 
car on l’avait informé du peuple de Morde’haï 
et qu’il refusait de le vénérer parce qu’il était juif. 
Alors, réalisant qu’aucun Juif n’accepterait l’adorer,31 
Haman chercha à anéantir tous les Juifs, le peuple 
de Morde’haï, à travers l’ensemble de l’empire 
d’Assuérus. 7 Homme superstitieux, Haman tenta 
de déterminer quelle serait la date la plus propice 
pour mener à bien son plan. Donc, dans le premier 
mois, qui est le mois de Nissan, de l’année 3404, 
soit la douzième année du règne du roi Assuérus, 
c’est-à-dire cinq ans après qu’Esther fut devenue reine, 
le pour – qui est le sort – fut jeté devant Haman 
concernant chaque jour du mois et chaque mois 
de l’année. Le sort tomba sur le treizième jour du 
douzième mois, qui est le mois d’Adar.

8 Haman dit au roi Assuérus : « Il existe un certain 
peuple, le peuple juif, qui se trouve disséminé et 
dispersé parmi les autres peuples dans toutes les 
provinces de ton empire. Leurs lois di�èrent de 
celles de tous les autres peuples, et les lois du roi, ils 
ne les observent pas : ils évitent de contribuer à ses 
projets ou d’y prendre part et travailler. Il n’est donc 
pas de l’intérêt du roi de les tolérer. 9 Si cela plaît au 
roi, que l’on rédige des décrets et qu’ils soient expé-
diés aux gouverneurs des provinces, leur enjoignant 
de les exterminer. Je paierai à ceux qui exécuteront 
la tâche dix mille talents [240 tonnes] d’argent,32 
qui seront déposés à ce�e �n dans les trésors du 
roi. » 10 Le roi ôta l’anneau de sa main et le remit 
à Haman �ls de Hamedata l’Agaguite, persécuteur 
des Juifs. Telle était la coutume légale pour conférer 
l’autorité royale. 11 Le roi dit alors à Haman : « L’argent et le peuple juif sont à toi pour en faire ce que bon 
te semble. » 12 Haman ne perdit pas de temps. Les scribes du roi furent convoqués le treizième jour de ce 
même mois de Nissan, qui est le premier mois de l’année, et tout ce qu’Haman avait ordonné aux satrapes 
du roi, aux gouverneurs de chaque province et aux princes de chaque peuple fut noté – chaque province 
selon son système d’écriture et chaque peuple dans sa langue. Le décret fut rédigé au nom du roi Assuérus 
et scellé avec l’anneau du roi. 13 Ainsi, des copies furent envoyées par des courriers à toutes les provinces 
du roi, donnant aux citoyens des instructions a�n de détruire, exterminer et anéantir tous les Juifs, jeunes 
comme vieux, enfants et femmes, en un jour – le treizième jour du douzième mois, qui est le mois d’Adar, 
onze mois exactement depuis ce jour – et de piller leurs biens en tant que butin. 14 Le contenu de l’édit stipulait 
qu’un décret serait promulgué dans chaque province et di�usé auprès de tous les peuples leur ordonnant 
de se préparer pour ce jour. 15 Les courriers partirent en hâte sur l’ordre du roi et l’édit fut communiqué 
30. Yalkout Chimoni, Esther § 1056 ; Menot HaLévi ici et à propos de 5,13, citant le Targoum ; Rachi sur 5,13, plus bas.   31. Akédat Yits’hak.   32. Rabbi Yechaya de Trani.
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יר  וֹת וְהָעִ֥ תּ֔ ְ ב֣וּ לִש� ְ �ש� לֶךְ וְהָמָן֙ יָ ֤ ה וְהַמֶּ ירָ֑ ן הַבִּ ֣ ַ וּש� ש� נָה֖ בְּ נִתְּ
וֹכָה� ס ן נָב� ֖ ָ וּש� ש�

כַי֙ אֶת� ע מָרְדְּ קְרַ֤ ה וַיִּ �עֲש�ָ֔ ֣ר נַ ֶ ל�אֲש� י יָדַע֙ אֶת�כָּ כַ֗ ד א וּמָרְדְּ
ה  זְעָקָ֥ זְעַק֛  וַיִּ יר  הָעִ֔ ת֣וֹךְ  בְּ צֵא֙  וַיֵּ פֶר  וָאֵ֑ ק  ֖ ֥ש� ש�ַ לְבַּ וַיִּ יו  גָדָ֔ בְּ
ין לָב֛וֹא  ֣י אֵ֥ לֶךְ כִּ ֑ עַר�הַמֶּ � ַ ב֕וֹא עַ֖ד לִפְנֵי֣ ש� ה� ב וַיָּ גְדוֹלָ֖ה וּמָרָ�
ה  וּמְדִינָ֗ ג וּבְכָל�מְדִינָה֣  ק�  � ש�ָ לְב֥וּש�  בִּ לֶךְ  ֖ הַמֶּ עַר  ֥ ַ אֶל�ש�
ים  הוּדִ֔ דוֹ֙ לַיְּ יעַ אֵ֤בֶל גָּ לֶךְ וְדָתוֹ֙ מַגִּ֔ ֤ בַר�הַמֶּ ר דְּ ֶ֨ מְקוֹם֙ אֲש�
בֹ֠אנָה  תָּ ד וַ֠ ים�  � רַבִּ לָ� ע  ֖ יֻצַּ פֶר  וָאֵ֔ ֣ק  ֑ד ש�ַ וּמִסְפֵּ י  וּבְכִ֖ וְצ֥וֹם 
ל  תְחַלְחַ֥ הּ וַתִּ ֣ידוּ לָ֔ גִּ יהָ֙ וַיַּ רִיסֶ֨ ר וְסָ� ֤ �עֲר֨וֹת אֶסְתֵּ [ותבואינה] נַ
י  כַ֗ ת�מָרְדְּ אֶ� יש�  ֣ לְהַלְבִּ ים  גָדִ֜ בְּ ח  לַ֨ ְ ש� וַתִּ מְאֹ֑ד  ֖ה  לְכָּ הַמַּ
ךְ  לַ�הֲתָ֜ ר  קְרָא֩ אֶסְתֵּ֨ ה וַתִּ �ל�  קִבֵּ א  וְלֹ֥ עָלָ֖יו  מֵ� וֹ  קּ֛ יר ש�ַ וּלְהָסִ֥
כָי֑  ה֖וּ עַ�ל�מָרְדְּ צַוֵּ יהָ וַתְּ יד לְפָנֶ֔ עֱמִ֣ ֣ר הֶ� ֶ לֶךְ֙ אֲש� רִיסֵ֤י הַמֶּ֨ � מִסָּ
כָי֑ אֶל� ל�מָרְדְּ ךְ אֶ� צֵ֥א הֲתָ֖ �ה� ו וַיֵּ ה֖ וְעַל�מַה�זֶּ עַת מַה�זֶּ לָדַ֥
י  כַ֔ מָרְדְּ ד�ל֣וֹ  גֶּ ז וַיַּ לֶךְ�  � עַר�הַמֶּ � ַ לִפְנֵי֥ ש� ר  ֖ ֶ יר אֲש� הָעִ֔ רְח֣וֹב 
ר  אָמַ֤ ר  ֶ֨ אֲש� סֶף  הַכֶּ֗ ֣ת  ַ רָש� � פָּ וְאֵ֣ת �  הוּ  קָרָ֑ ֣ר  ֶ ל�אֲש� כָּ ת  אֵ֖
ם�  דָ� ים [ביהודיים] לְאַבְּ הוּדִ֖ יְּ לֶךְ בַּ ֛ נְזֵי֥ הַמֶּ ק֠וֹל עַל�גִּ ְ ש� הָמָן֙ לִ֠
מִידָם֙  ְ ן לְהַש� ֤ ָ וּש� ש� ן בְּ ר�נִתַּ֨ ֶ ת אֲש� ֠ דָּ ב�הַ֠ תָ� גֶן כְּ ֣ ֶ תְש� ח וְאֶת�פַּ
יהָ  עָלֶ֗ וֹת  וּלְצַוּ֣ לָהּ֑  ֣יד  וּלְהַגִּ ר  ֖ לְהַרְא֥וֹת אֶת�אֶסְתֵּ ל֔וֹ  נָתַ֣ן 
הּ�  � פָנָי֖ו עַל�עַמָּ ש� מִלְּ ֥ ן�ל֛וֹ וּלְבַקֵּ תְחַנֶּ לֶךְ לְהִ� ֧ לָב֨וֹא אֶל�הַמֶּ
ֹאמֶר  י וַתּ֥ כָ�י�  מָרְדְּ י  בְרֵ֥ דִּ ת  אֵ֖ ר  לְאֶסְתֵּ֔ ד֣  גֵּ וַיַּ ךְ  הֲתָ֑ ב֖וֹא  ט וַיָּ
לֶךְ  הַמֶּ֡ י  ל�עַבְדֵ֣ יא כָּ כָ�י�  ל�מָרְדְּ אֶ� ֖הוּ  צַוֵּ וַתְּ ךְ  לַ�הֲתָ֑ ר  ֖ אֶסְתֵּ

33. Voir Daniel 3,1–30, où il est rapporté (v. 12) que ’Hanania, Michaël et Azaria ne se prosternèrent pas devant ce�e statue. Il est donc évident que d’autres Juifs le 
�rent (Maharcha sur Meguila 12a, s.v. Mipnei CheHichta’havou LaTselem).   34. Plus haut, 1,3–8.   35. Ibn Ezra.   36. Rabbi Elicha Galico.   37. Massat Moché.   38. Ibid.   
39. Maamar Morde’haï.   40. Menot HaLévi ; Massat Moché.   41. Massat Moché.

à Suse, la capitale. Ce jour-là, le roi et Haman s’as-
sirent pour boire et célébrer ainsi le commencement 
réussi du plan, mais la population juive de la ville de 
Suse fut consternée par ce décret violent, soudain 
et inexplicable. 

4,1 Du fait de sa position à la cour du roi, Morde’haï 
avait non seulement connaissance du décret, mais 
de tout ce qui s’était passé entre Haman et le roi et 
avait conduit au décret. En outre, il fut informé par un 
rêve que ce décret était un châtiment destiné à corri-
ger les Juifs qui s’étaient prosternés devant la statue 
d’or que le roi Nabuchodonosor de Babylone avait 
enjoint d’adorer,33 et pour avoir pris plaisir à partici-
per au banquet d’Assuérus.34 A�n d’inspirer au peuple 
juif de se repentir de ces fautes, Morde’haï déchira 
ses vêtements et se couvrit d’un cilice et de cendres. 
Il sortit au milieu de la ville, poussant des cris forts 
et amers. 2 Il monta jusqu’au portail donnant sur le 
palais du roi mais ne traversa pas le portique, car il 
ne convient pas de s’approcher du portail d’accès 
au palais du roi vêtu d’un cilice. 3 Dans chaque 
province, lorsque les ordres du roi et son décret 
parvenaient en chaque endroit et étaient annoncés, 
il y avait un grand deuil parmi les Juifs, accompagné 
de jeûnes, de pleurs et de lamentations. Un cilice 
et des cendres furent posés par terre a�n que le 
grand nombre s’étende dessus.35 4 Con�née dans le 
harem, Esther n’avait entendu mot de ce décret.36 Les 
demoiselles de compagnie d’Esther et ses courtisans vinrent lui faire part de la conduite de Morde’haï,37 et 
la reine fut extrêmement bouleversée par leur rapport. Elle envoya des vêtements pour vêtir Morde’haï a�n 
qu’il puisse enlever son cilice puis entrer dans le palais et lui expliquer la cause de sa détresse.38 Cependant, a�n 
de faire comprendre à Esther toute la gravité de la situation,39 Morde’haï n’accepta pas les vêtements. 5 Alors, 
Esther convoqua Hata’h, un des courtisans du roi que celui-ci avait a�ectés à son service, et lui ordonna 
d’aller vers Morde’haï a�n de comprendre le sens de ce comportement et quelle en était la raison. 6 Hata’h 
alla à la rencontre de Morde’haï, sur la place de la ville en face du portail du palais du roi. 7 Morde’haï lui 
raconta que tout ce qui s’était passé était à cause de lui, pour ne pas avoir adoré Haman (bien que la cause la plus 
profonde résida dans les deux fautes collectives préalables des Juifs : s’être prosternés devant la statue de Nabu-
chodonosor et s’être réjouis au festin d’Assuérus).40 Il lui fournit également l’explication concernant l’argent 
qu’Haman avait proposé de verser dans les trésors du roi a�n d’anéantir les Juifs. 8 Morde’haï donna à Hata’h 
une copie du texte du décret promulgué à Suse pour exterminer les Juifs a�n de le montrer à Esther et de la 
tenir au courant, et lui demanda en outre de lui ordonner en son nom d’aller chez le roi et lui révéler qu’elle 
était juive,41 et faire alors appel à lui, plaidant devant lui pour son peuple. 9 Hata’h revint et rapporta à Esther 
ce que Morde’haï avait dit. 10 Esther parla à Hata’h, lui ordonnant de transme�re ces paroles à Morde’haï : 
11 « Tous les serviteurs du roi et la population des provinces du roi savent que, concernant tout homme 
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ר� ֶ ה אֲש� ָ֡ יש� וְאִשּ� ל�אִ֣ ֣ר כָּ ֶ ים אֲש� ֹדְעִ֗ לֶךְ י� וְעַם֩ מְדִינ֨וֹת הַמֶּ֜
א  רֵ֗ א�יִקָּ ֣ר לֹ� ֶ ית אֲש� נִימִ֜ הַפְּ ר  חָצֵ֨ לֶךְ֩ אֶל�הֶ� יָב֣וֹא אֶל�הַמֶּ֩
לֶךְ אֶת� ֛ הַמֶּ יט�ל֥וֹ  ִ וֹש� י� ר  ֶ֨ אֲש� מֵ� ד  בַ֠ לְ֠ ית  לְהָמִ֔ תוֹ֙  דָּ אַחַ֤ת 
לֶךְ זֶה֖  אתִי֙ לָב֣וֹא אֶל�הַמֶּ֔ א נִקְרֵ֨ י לֹ֤ ב וְחָיָה֑ וַ�אֲנִ֗ הָ֖ יט הַזָּ רְבִ֥ ַ ש�
ֹאמֶר  ר� יג וַיּ֥ � י אֶסְתֵּ בְרֵ֥ ת דִּ י אֵ֖ כָ֔ ֣ידוּ לְמָרְדְּ גִּ וֹם� יב וַיַּ ים י� ֥ ִ לוֹש� ְ ש�
לֵט֥  לְהִמָּ ךְ  ֵ֔ בְנַפְש� י  ֣ דַמִּ ר אַל�תְּ ֑ יב אֶל�אֶסְתֵּ ֣ ִ כַ֖י לְהָש� מָרְדְּ
י֘  ִ יש� חֲרִ֘ � תַּ ש�  חֲרֵ֣ ֣י אִם�הַ� יד כִּ ים�  הוּדִ� ל�הַיְּ מִכָּ לֶךְ  ֖ ית�הַמֶּ � בֵּ
ר  ק֣וֹם אַחֵ֔ הוּדִים֙ מִמָּ לַיְּ �עֲמ֤וֹד  יַ ה  לָ֞ וְהַצָּ וַח  רֶ֣ הַזֹּאת֒  עֵת֣  בָּ
עַ֖תְּ  ז֔אֹת הִגַּ עַ אִם�לְעֵת֣ כָּ י יוֹדֵ֔ יךְ תֹּאבֵ֑דוּ וּמִ֣ תְּ וּבֵ�ית�אָבִ֖ וְאַ֥
טז לֵךְ֩  כָ�י�  ל�מָרְדְּ אֶ� יב  ֥ ִ ר לְהָש� ֖ אֶסְתֵּ ֹאמֶר  טו וַתּ֥ וּת�  לְכ� לַמַּ
י  לַ֠ עָ֠ וְצ֣וּמוּ  ן  ָ֗ וּש� ש� בְּ ים  מְצְאִ֣ נִּ הַ� ים  הוּדִ֜ ל�הַיְּ נ֨וֹס אֶת�כָּ כְּ
ם�אֲנִי֥  ת יָמִים֙ לַיְ֣לָה וָי֔וֹם גַּ ֶ ֤שֹ� ְ וּ ש� תּ֜ ְ ש� אכְל֨וּ וְאַל�תִּ וְאַל�תֹּ�
ת  ֔ א�כַדָּ ֣ר לֹ� ֶ לֶךְ֙ אֲש� ן אָב֤וֹא אֶל�הַמֶּ֨ וּבְכֵ֞ ֑ן  כֵּ י אָצ֣וּם  �עֲרֹתַ֖ וְנַ
ר� ֶ כֹ֛ל אֲש� עַש� כְּ כָי֑ וַיַּ֕ �עֲבֹ֖ר מָרְדְּ יַּ י� יז וַ� דְתִּ י אָבָ� דְתִּ ר אָבַ֖ ֥ ֶ וְכַ�אֲש�
֤ש�  לְבַּ וַתִּ י  ִ֗ לִיש� ְ הַשּ� וֹם  יּ֣ בַּ י �  ה א וַיְהִ֣ ר�  � אֶסְתֵּ עָלָ֖יו  ה  תָ֥ צִוְּ
ית  נִימִ֔ הַפְּ לֶךְ֙  ית�הַמֶּ֨ � בֵּ חֲצַר֤  � בַּ עֲמֹ֞ד  � וַ�תַּ מַלְכ֔וּת  ר֙  אֶסְתֵּ
בֵ֣ית  בְּ ֤א מַלְכוּתוֹ֙  סֵּ ב עַל�כִּ ֵ֞ לֶךְ יוֹש� הַמֶּ֠ וְ֠ לֶךְ  ֑ הַמֶּ ֣ית  בֵּ נֹ֖כַח 
לֶךְ אֶת� הַמֶּ֜ כִרְא֨וֹת  ב וַיְהִי֩  יִת�  � הַבָּ ֥תַח  פֶּ נֹ֖כַח  לְכ֔וּת  הַמַּ
ט  ֶ וֹש� וַיּ֨ עֵינָי֑ו  בְּ ן  חֵ֖ ה  אָ֥ �ש�ְ נָ ר  חָצֵ֔ � בֶּ דֶת֙  ה עֹמֶ֨ לְכָּ֗ הַמַּ ר  ֣ אֶסְתֵּ
ב  קְרַ֣ וַתִּ יָד֔וֹ  בְּ ֣ר  ֶ הָב֙ אֲש� הַזָּ יט  רְבִ֤ ַ ר אֶת�ש� לְאֶסְתֵּ֗ לֶךְ  הַמֶּ֜
ךְ  ֖ לֶךְ מַה�לָּ ֹאמֶר לָהּ֙ הַמֶּ֔ יט� ג וַיּ֤ רְבִ� ַ רֹ֥אש� הַשּ� ע֖ בְּ גַּ ר וַתִּ אֶסְתֵּ֔
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ou femme qui se présente devant le roi – qui ose 
paraître dans la cour intérieure, donnant sur la salle 
du trône – sans avoir été convoqué, il n’y a qu’une 
loi pour lui : être mis à mort. C’est uniquement si le 
roi lui tend le sceptre d’or qu’il restera en vie. Mais 
je n’ai pas été invitée à me rendre chez le roi depuis 
trente jours ; il est donc très peu probable que le roi 
veuille me voir ! » 12 Hata’h était réticent à révéler 
à Morde’haï le refus d’Esther ; aussi envoya-t-il à 
sa place d’autres personnes,42 et ils rapportèrent à 
Morde’haï les paroles d’Esther. 13 Morde’haï leur 
ordonna de répondre à Esther : « Ne va pas t’ima-
giner que, si tu évites à présent de courir le danger 
de te rendre chez le roi sans avoir été convoquée, toi 
seule d’entre tous les Juifs échapperas plus tard à 
la mort, au jour prévu pour le massacre, en vertu de 
ton statut de reine dans le palais du roi. 14 Car, si tu 
restes maintenant silencieuse, délivrance et salut 
viendront pour le reste des Juifs d’autre part, alors 
que toi ainsi que – étant donné que tu es la seule 
survivante de la famille de ton père – la maison de 
ton père, vous périrez. Tu subiras certainement le 
châtiment Divin pour n’avoir pas essayé de sauver 
ton peuple alors que tu aurais pu le faire.43 Il n’est pas 
di�cile d’imaginer que cela pourrait bien se produire, 
car qui sait si, en ce même moment l’an prochain, 
après le massacre, tu conserveras ton statut royal ? 
Peut-être le roi t’aura-t-il déchue d’ici là. » 15 Esther 
acquiesça. Elle ordonna aux émissaires de Hata’h de répondre à Morde’haï : 16 « Va rassembler tous les 
Juifs de Suse et jeûnez pour moi sans manger ni boire pendant les trois jours à venir, soit du 14 au 16 Nissan, 
jour et nuit. Moi et mes demoiselles de compagnie, nous jeûnerons de même. Alors je me rendrai chez le 
roi, à l’encontre de la loi stipulant qu’il est interdit de se présenter devant lui à moins d’y être convoqué, et si 
je meurs, que je meure. En outre, en approchant le roi de mon propre gré, je me rendrai coupable d’adultère 
pour la première fois depuis que je suis devenue reine – car je ne me suis soumise à lui que parce que j’aurais été 
mise à mort si j’avais refusé de le faire. Désormais, je te serai donc interdite à jamais. » 17 De fait, Morde’haï 
transgressa la loi interdisant de jeûner pendant la fête (durant Pessa’h, dont les premiers jours tombent le 15 et 
le 16 Nissan), agissant conformément à tout ce qu’Esther lui avait ordonné.

5,1 Le troisième jour de son jeûne, Esther s’était ra�née spirituellement à un degré tel qu’elle fut enveloppée d’une 
inspiration Divine, d’où elle comprit qu’elle était en train de mener le plan d’action adéquat. Ainsi, con�ante dans 
sa stratégie, Esther se vêtit de la parure royale et se présenta dans la cour intérieure du palais du roi, face à 
l’entrée de la chambre du roi et salle du trône. Le roi était assis sur son trône royal, dans le palais, face à l’entrée 
de sa chambre. 2 Lorsque le roi vit la reine Esther debout dans la cour intérieure, elle plut à ses yeux. Le roi 
tendit à Esther le sceptre d’or qu’il avait dans sa main, Esther s’approcha et toucha l’extrémité du sceptre. 3 Le 
roi lui dit : « Qu’est-ce qui te préoccupe, reine Esther, et quelle est ta demande ? Me demanderais-tu jusqu’à 

42. Meguila 15a.   43. Targoum 1.
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ן  תֵ֥� וְיִנָּ לְכ֖וּת  הַמַּ י  ךְ עַד�חֲצִ֥ תֵ֛ ָ ש� � קָּ וּמַה�בַּ ֑ה  לְכָּ הַמַּ ר  ֣ אֶסְתֵּ
לֶךְ  ֤ הַמֶּ יָב֨וֹא  ט֑וֹב  לֶךְ  ֖ ר אִם�עַל�הַמֶּ אֶסְתֵּ֔ ֹאמֶר  ד וַתּ֣ לָ�ךְ� 
ֹאמֶר  ה וַיּ֣ וֹ�  ל� יתִי  ֥ ר�עָש�ִ ֶ אֲש� ה  ֖ תֶּ ְ ש� אֶל�הַמִּ וֹם  הַיּ֔ וְהָמָן֙ 
בֹ֤א  וַיָּ ר  ֑ אֶסְתֵּ בַ֣ר  וֹת אֶת�דְּ לַ�עֲש�֖ ן  הֲרוּ֙ אֶת�הָמָ֔ מַ� לֶךְ  הַמֶּ֔
ֹאמֶר  ר� ו וַיּ֨ � ה אֶסְתֵּ תָ֥ ר�עָ�ש�ְ ֶ ה אֲש� ֖ תֶּ ְ ש� ן אֶל�הַמִּ לֶךְ֙ וְהָמָ֔ הַמֶּ֨
ךְ  לָ֑ ן  תֵ֣� וְיִנָּ ךְ  לָתֵ֖ אֵ� ְ יִן מַה�שּ� הַיַּ֔ ה  ֣ תֵּ ְ מִש� בְּ ר֙  לְאֶסְתֵּ לֶךְ  ֤ הַמֶּ
ר  ֖ עַן אֶסְתֵּ ֥ ז וַתַּ  � וְתֵעָ�ש� לְכ֖וּת  הַמַּ י  ךְ עַד�חֲצִ֥ תֵ֛ ָ ש� � קָּ וּמַה�בַּ
לֶךְ  עֵינֵי֣ הַמֶּ֗ ן בְּ אתִי חֵ֜ י� ח אִם�מָצָ֨ תִ� ָ ש� � י וּבַקָּ לָתִ֖ אֵ� ְ ר ש� וַתֹּאמַ֑
וֹת אֶת� וְלַ�עֲש�֖ י  לָתִ֔ אֵ֣ ְ לָתֵת֙ אֶת�ש� לֶךְ֙ ט֔וֹב  וְאִם�עַל�הַמֶּ֨
֣ה  עֱש�ֶ אֶ� ֣ר  ֶ ה֙ אֲש� תֶּ ְ ש� ן אֶל�הַמִּ וְהָמָ֗ לֶךְ  ֣ הַמֶּ יָב֧וֹא  י  תִ֑ ָ ש� � קָּ בַּ
וֹם הַה֔וּא  יּ֣ צֵא֤ הָמָן֙ בַּ לֶךְ� ט וַיֵּ � דְבַ֥ר הַמֶּ ה כִּ ֖ עֱש�ֶ ר אֶ� ם וּמָחָ֥ לָהֶ֔
לֶךְ  הַמֶּ֗ ֣עַר  ַ ש� בְּ י  כַ֜ ת�מָרְדְּ ן אֶ� וְכִרְאוֹת֩ הָמָ֨ וְט֣וֹב לֵב֑  חַ  מֵ֖ ש�ָ
ה�  חֵמָ� י  כַ֖ עַ�ל�מָרְדְּ ן  הָמָ֛ לֵא֥  מָּ וַיִּ נּוּ  מִמֶּ֔ וְלאֹ�זָע֣  וְלאֹ�קָם֙ 
יו  הֲבָ֖ בֵ֥א אֶת�אֹ� וַיָּ לַח֛  ְ ש� וַיִּ ית֑וֹ  ב֖וֹא אֶל�בֵּ וַיָּ ן  הָמָ֔ ֣ק  תְאַפַּ י וַיִּ
ר֖וֹ  ְ ב֥וֹד עָש� ן אֶת�כְּ הָמָ֛ לָהֶ֥ם  ר  יא וַיְסַפֵּ֨ וֹ�  תּ� ְ וְאֶת�זֶ֥רֶש� אִש�
א֔וֹ  נִשּ�ְ ֣ר  ֶ וְאֵ֣ת אֲש� לֶךְ֙  הַמֶּ֨ ל֤וֹ  דְּ גִּ ר  ֶ֨ ל�אֲש� כָּ וְאֵת֩  נָי֑ו  בָּ וְרֹ֣ב 
יאָה֩  א�הֵבִ֩ אמֶר֘ הָמָן֒ אַ֣ף לֹ� ֹ֘ לֶךְ� יב וַיּ � י הַמֶּ ים וְעַבְדֵ֥ רִ֖ עַל�הַשּ�ָ
֣י  תָה כִּ ֖ ר�עָש�ָ ֶ ה אֲש� ֥ תֶּ ְ ש� לֶךְ אֶל�הַמִּ ֛ ה֧ עִם�הַמֶּ לְכָּ ר הַמַּ אֶסְתֵּ֨
ה  לֶךְ� יג וְכָל�זֶ֕ � רוּא�לָ֖הּ עִם�הַמֶּ י וְגַם�לְמָחָ֛ר אֲנִי֥ קָ� אִם�אוֹתִ֑
י  הוּדִ֔ כַי֣ הַיְּ ר אֲנִי֤ רֹאֶה֙ אֶת�מָרְדְּ ֶ֨ ת אֲש� כָל�עֵ֗ י בְּ ֹוֶ֖ה לִ֑ אֵינֶנּ֥וּ ש�

44. En outre, Esther entendait pousser Haman à un excès de con�ance tel qu’il ne puisse pas en venir à la soupçonner de chercher à déjouer son plan ; elle voulait qu’il soit 
présent au moment où elle révélerait son origine a�n que le roi puisse le condamner sur-le-champ et lui faire ressentir la honte d’avoir comploté contre son peuple ; elle 
voulait le distraire a�n que son ascension fulgurante au pouvoir ne l’inspire pas à ourdir un coup d’État ; en invitant l’ennemi juré des Juifs à dîner avec elle, elle cherchait à 
éradiquer en lui tout soupçon qu’elle puisse être juive ; elle voulait que les Juifs pensent qu’elle ne pourrait pas l’emporter sur lui, et qu’ils ne devaient alors pas compter sur 
elle et relâcher leurs e�orts a�n d’obtenir la miséricorde de Dieu ; elle espérait éveiller la miséricorde de Dieu en montrant à quel point elle devait se rabaisser pour faire 
annuler le décret ; elle pensait que, si elle tenait des propos ambigus avec Haman, le roi les soupçonnerait d’adultère et les exécuterait tous les deux – la mort d’Haman 
annulant automatiquement son décret ; elle espérait gon�er son ego, car « l’orgueil précède la ruine » (Proverbes 16,18) ; après avoir vu comment le premier banquet 
d’Assuérus avait conduit à la chute de Vachti et que le banquet de Balthazar avait entraîné la sienne (Daniel 5,1–30), elle espérait que ce banquet provoquerait au moins la 
chute d’Haman et, peut-être, aussi celle du roi (Meguila 15b).   45. Targoum 2, Menot HaLévi.   46. Ibn Ezra.   47. Yossef Léka’h.   48. Targoum 1 ; Rachi sur v. 13, plus bas.   

la moitié de l’empire que ceci te serait accordé. Je te 
donnerai tout ce que tu demanderas à l’exception du 
projet que l’empire n’a qu’à moitié achevé, à savoir le 
Temple des Juifs. J’ai déjà réa�rmé le décret de Cyrus 
empêchant sa reconstruction, et je ne changerai pas 
d’avis. » 4 Esther dit : « Si la chose sied au roi, que 
le roi et Haman viennent aujourd’hui au banquet 
que j’ai préparé pour lui. » En invitant Haman en 
même temps que lui, Esther espérait semer dans 
l’esprit du roi les germes de la jalousie et du soup-
çon envers le ministre – en laissant entendre qu’elle 
était également a�achée à lui –, ainsi que chez les 
autres ministres royaux pour n’avoir invité qu’Haman 
mais pas eux.44 5 Le roi dit : « Pressez Haman pour 
qu’il accomplisse la demande d’Esther. » Le roi 
et Haman vinrent au banquet préparé par Esther. 
6 Au cours du banquet de vin, le roi dit à Esther : 
« Quelle est ta requête ? Elle te sera accordée. Et 
quelle est ta demande ? Jusqu’à la moitié de l’em-
pire, elle sera accomplie. » 7 Esther sentait que le 
temps n’était pas encore venu d’exprimer son vœu. 
Le roi ne se mé�ait pas outre mesure d’Haman,45 et 
elle n’avait remarqué non plus aucun signe Divin 
indiquant que la chute d’Haman était sur le point de 
se produire.46 Aussi répondit-elle en disant : « Ma 
demande et ma requête sont les suivantes : 8 si j’ai 
trouvé grâce aux yeux du roi, s’il plaît au roi de don-
ner suite à ma demande et d’accomplir ma requête, que le roi et Haman daignent venir à un second banquet 
que je leur préparerai demain. Je promets que demain, à ce banquet, je ferai ce que le roi m’a demandé de faire 
depuis notre mariage, il y a de cela cinq ans : je révélerai mon peuple d’origine et ma lignée. » 9 Haman sortit ce 
jour-là du banquet heureux et le cœur joyeux, mais quand Haman vit Morde’haï au dehors47 du portail d’accès 
au palais du roi et vit que Morde’haï ne se relevait ni ne s’émouvait devant lui – bien au contraire, il brandissait 
le document de vente a�estant qu’Haman était son esclave –,48 Haman fut pris de rage à l’encontre de Morde’haï. 
10 Néanmoins, Haman craignit d’in�iger sa vengeance sans l’appui du roi ; alors il se contint et rentra chez lui. 
Il manda ses amis et son épouse Zérech, les faisant venir à la maison. 11 Haman leur �t le récit de sa glorieuse 
fortune, du grand nombre de ses �ls et de comment le roi l’avait promu, l’élevant au-dessus des princes et 
des serviteurs du roi. 12 Haman poursuivit : « Je suis non seulement riche, mais aussi viril et accompli. La reine 
Esther n’a fait venir avec le roi, au banquet qu’elle a préparé, personne d’autre que moi ; et demain également, 
je suis invité par elle à dîner avec elle et le roi ! 13 Mais tout cela, richesse et honneur, ne vaut rien pour moi 
aussi longtemps que je vois le Juif Morde’haï assis au portique du portail du palais du roi. Il arbore toujours 
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יו  ֹהֲבָ֗ וֹ וְכָל�א� תּ֜ ְ רֶש� אִש� ֹאמֶר לוֹ֩ זֶ֨ לֶךְ� יד וַתּ֣ � עַר הַמֶּ ֥ ַ ש� ב בְּ ֖ ֵ יוֹש�
לֶךְ וְיִתְל֤וּ  קֶֹר � אֱמֹ֣ר לַמֶּ֗ ה֒ וּבַבּ֣ ים אַמָּ ֣ ִ בֹ֣הַּ חֲמִשּ� וּ�עֵץ֘ גָּ �עֲש� יַ
חַ  מֵ֑ ה ש�ָ ֖ תֶּ ְ ש� לֶךְ אֶל�הַמִּ ֛ א עִם�הַמֶּ וּבֹ֧ יו  עָלָ֔ כַי֙  ת�מָרְדְּ אֶ�

עַ֥ש� הָעֵ�ץ� ס ן וַיַּ בָ֛ר לִפְנֵי֥ הָמָ֖ יטַ֧ב הַדָּ וַיִּ
יא אֶת� לְהָבִ֞ אמֶר  יֹּ֠ וַ֠ לֶךְ  ֑ הַמֶּ נַת֣  ְ ה ש� �דְדָ֖ נָ יְ֣לָה הַה֔וּא  לַּ ו א בַּ
לֶךְ�  � ים לִפְנֵי֥ הַמֶּ �הְי֥וּ נִקְרָאִ֖ וַיִּ ים  מִ֔ י הַיָּ בְרֵ֣ דִּ כְרֹנוֹת֙  סֵ֤פֶר הַזִּ
רֶש�  וָתֶ֗ נָא  גְתָ֣ עַל�בִּ י  כַ֜ מָרְדְּ יד  הִגִּ֨ ר֩  ֶ אֲש� כָת֗וּב  צֵ֣א  מָּ ב וַיִּ
חַ  לֹ֣ ְ וּ֙ לִש� קְש� בִּ ר  ֤ ֶ ף אֲש� ֑ הַסַּ י  מְרֵ֖ �ֹ מִשּ� לֶךְ  הַמֶּ֔ רִיסֵ֣י  סָ� נֵי֙  ְ ש�
ר  יְקָ֧ ה  �עֲש�ָ֞ ה�נַּ מַ� לֶךְ  הַמֶּ֔ ֹאמֶר  ג וַיּ֣  � וֹש� וֵר� ְ לֶךְ אֲחַש� ֖ מֶּ בַּ ד  יָ֔
יו  רְתָ֔ ֣ ָ לֶךְ֙ מְש� הַמֶּ֨ י  �עֲרֵ֤ נַ ֹאמְר֜וּ  וַיּ֨ כַ֖י עַל�זֶה֑  לְמָרְדְּ ה֛  וּגְדוּלָּ
ן  וְהָמָ֣ חָצֵ֑ר  בֶ� י  מִ֣ לֶךְ  ֖ הַמֶּ ֹאמֶר  ד וַיּ֥ ר�  בָ� דָּ וֹ  עִמּ֖ ה  ֥ �עֲש�ָ לאֹ�נַ
לֶךְ לִתְלוֹת֙  לַמֶּ֔ ה לֵאמֹ֣ר  יצוֹנָ֔ הַחִ֣ לֶךְ֙  ית�הַמֶּ֨ � בֵּ לַ�חֲצַר֤  א  בָּ֗
י  �עֲרֵ֤ נַ ֹאמְר֜וּ  ה וַיּ֨ וֹ�  ל� ין  ר�הֵכִ֥ ֶ אֲש� עַל�הָעֵ֖ץ  י  כַ֔ ת�מָרְדְּ אֶ�
וֹא�  יָב� לֶךְ  ֖ הַמֶּ ֹאמֶר  וַיּ֥ חָצֵ֑ר  � בֶּ ד  ן עֹמֵ֣ הָמָ֖ ה֥  הִנֵּ יו  אֵלָ֔ לֶךְ֙  הַמֶּ֨
ר  ֥ ֶ יש� אֲש� אִ֕ בָּ וֹת  �עֲש�֕ לֶךְ מַה�לַּ הַמֶּ֔ ֹאמֶר לוֹ֙  וַיּ֤ הָמָן֒  בוֹא֘  וַיָּ ו
לֶךְ  ֛ הַמֶּ ֹץ  יַחְפּ֥ י  לְמִ֞ וֹ  לִבּ֔ בְּ ֹאמֶר הָמָן֙  וַיּ֤ יקָר֑וֹ  � בִּ לֶךְ חָפֵ֣ץ  ֖ הַמֶּ
יש�  לֶךְ אִ֕ ֑ ן אֶל�הַמֶּ הָמָ֖ ֹאמֶר  ז וַיּ֥ י�  נִּ � מִמֶּ ר  יוֹתֵ֥ ר  יְקָ֖ וֹת  לַ�עֲש�֥
ר  ֥ ֶ לְב֣וּש� מַלְכ֔וּת אֲש� יאוּ֙  ח יָבִ֨ וֹ�  יקָר� � בִּ חָפֵ֥ץ  לֶךְ  ֖ הַמֶּ ר  ֥ ֶ אֲש�
ן  ֛ ר נִתַּ ֥ ֶ לֶךְ וַ�אֲש� ר רָכַב֤ עָלָיו֙ הַמֶּ֔ ֶ֨ לֶךְ וְס֗וּס אֲש� ֑ וֹ הַמֶּ �בּ֖ לָ�בַש�
וּס עַל�יַד� וְהַסּ֗ ב֜וּש�  הַלְּ ט וְנָת֨וֹן  וֹ�  � רֹאש� בְּ מַלְכ֖וּת  תֶ֥ר  כֶּ
ר  ֥ ֶ יש� אֲש� וּ֙ אֶת�הָאִ֔ ש� ים וְהִלְבִּ֨ מִ֔ רְתְּ פַּ לֶךְ֙ הַ� י הַמֶּ֨ רֵ֤ יש� מִשּ�ָ אִ֞
יר  הָעִ֔ רְח֣וֹב  בִּ הוּ עַל�הַסּוּס֙  יבֻ֤ וְהִרְכִּ יקָר֑וֹ  � בִּ חָפֵ֣ץ  לֶךְ  ֖ הַמֶּ
וֹ�  יקָר� � לֶךְ חָפֵ֥ץ בִּ ֖ ר הַמֶּ ֥ ֶ יש� אֲש� ֣ה לָאִ֔ �עָש�ֶ כָה יֵ ָ יו כּ֚ רְא֣וּ לְפָנָ֔ וְקָ�
ב֤וּש� וְאֶת�הַסּוּס֙  ח אֶת�הַלְּ ר קַ֣ הֵ֠ ן מַ֠ לֶךְ לְהָמָ֗ ֹאמֶר הַמֶּ֜ י וַיּ֨
֣עַר  ַ ש� ב בְּ ֖ ֵ י הַיּוֹש� הוּדִ֔ כַי֣ הַיְּ ה�כֵן֙ לְמָרְדְּ רְתָּ וַ�עֲש�ֵ בַּ֔ ֣ר דִּ ֶ �אֲש� כַּ
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l’acte de vente a�estant que je suis son esclave49 et, qui 
plus est, en ma présence ! » 14 Son épouse Zérech 
et tous ses amis dirent : « Fais ériger une potence 
haute de cinquante coudées et, au matin, demande 
au roi que Morde’haï y soit pendu. Ainsi pourras-tu 
te rendre allègrement avec le roi au banquet. » Le 
plan plut à Haman, et il dressa la potence. 

6,1 Ce�e nuit, le roi eut le sommeil troublé. Par 
miracle, le plan d’Esther visant à éveiller sa jalousie50 
réussit, et Assuérus fut si perturbé par le soupçon 
qu’Esther et Haman puissent entretenir une liai-
son amoureuse – et puissent même être en train de 
comploter pour le tuer – qu’il ne parvenait pas à 
s’endormir. Il ordonna à ses serviteurs d’apporter le 
livre des mémoires, les chroniques, et elles furent 
lues devant le roi. Il espérait que la lecture l’aiderait 
à s’endormir ou qu’il découvrirait avoir omis de 
récompenser quelqu’un qui lui aurait rendu service – 
et que telle était la raison pour laquelle personne 
n’avait pris la peine de l’avertir du complot d’Esther 
et Haman. 2 On trouva consigné que Morde’haï 
avait informé le palais à propos de Bigtan et Térech, 
deux courtisans du roi également préposés à la 
garde du seuil qui avaient tramé d’assassiner le roi 
Assuérus. 3 Le roi dit : « Quel honneur ou quelle 
promotion a-t-on conférés à Morde’haï en raison 
de cela ? » Les pages du roi qui étaient à son service 
lui dirent : « Rien n’a été fait pour lui. » 4 Le len-
demain matin, le roi était toujours troublé par ce�e 
question. Le roi interrogea les serviteurs : « Qui se 
trouve dans la cour ? » Comme l’épouse et les amis 
d’Haman lui avaient conseillé de faire, Haman était 
venu dans la cour extérieure du palais du roi a�n de 
demander au roi de pendre Morde’haï sur la potence qu’il avait préparée pour lui. 5 Les serviteurs du roi 
lui dirent : « Voilà Haman qui se tient dans la cour. » Le roi dit : « Qu’il entre ! » 6 Haman entra et le roi 
lui dit : « Que conviendrait-il de faire à un homme que le roi désirerait honorer ? » Haman se dit : « Qui 
donc le roi voudrait-il honorer plus que moi ? » 7 Haman dit au roi : « Pour l’homme que le roi désirerait 
honorer, 8 que l’on apporte un vêtement royal que le roi a porté et un cheval que le roi a monté, et que l’on 
pose la couronne royale sur la tête de cet homme. » 9 Haman comprit que l’idée de poser la couronne royale 
sur la tête de quelqu’un d’autre que lui déplaisait à Assuérus. Aussi renonça-t-il à ce�e partie de sa suggestion. Il 
reprit : « Que l’on con�e le vêtement et le cheval à l’un des ministres du roi qui soit en outre un des nobles, 
que l’homme que le roi désire honorer soit vêtu de ce�e parure royale, qu’on le promène sur le cheval du roi 
d’un bout à l’autre de la place de la ville et qu’on le précède en proclamant : “Voici ce qui est fait à l’homme 
que le roi désire honorer !” » 10 Le roi dit à Haman : « C’est une excellente idée ! Hâte-toi : prends le vête-
ment et le cheval, comme tu l’as dit, et fais-en ainsi à l’égard du Juif Morde’haï, qui est assis au portique 
49. Plus haut, 3,2.   50. Plus haut, 5,4.



Ester 6,11–7,5 û
ý–אĀ
���| אסתר ו

הָמָן֙  ח  ֤ קַּ יא וַיִּ  � רְתָּ � בַּ דִּ ר  ֥ ֶ ֹל אֲש� מִכּ֖ ר  בָ֔ דָּ ֣ל  פֵּ לֶךְ אַל�תַּ ֑ הַמֶּ
הוּ֙  יבֵ֨ רְכִּ וַיַּ כָ֑י  ת�מָרְדְּ אֶ� ש�  ֖ לְבֵּ וַיַּ וּס  וְאֶת�הַסּ֔ ב֣וּש�  אֶת�הַלְּ
לֶךְ  ֖ ר הַמֶּ ֥ ֶ יש� אֲש� ֣ה לָאִ֔ �עָש�ֶ כָה יֵ ָ יו כּ֚ א לְפָנָ֔ קְרָ֣ יר וַיִּ רְח֣וֹב הָעִ֔ בִּ
לֶךְ וְהָמָן֙ נִדְחַ֣ף  ֑ ֣עַר הַמֶּ ַ כַ֖י אֶל�ש� ב מָרְדְּ ָ ש֥� וֹ� יב וַיָּ יקָר� � חָפֵ֥ץ בִּ
תּוֹ֙  ְ לְזֶ֤רֶש� אִש� ן  ר הָמָ֜ יג וַיְסַפֵּ֨  � ֹאש� וַ�חֲפ֥וּי ר� ל  ית֔וֹ אָבֵ֖ אֶל�בֵּ
יו וְזֶרֶ֣ש�  אמְרוּ֩ ל֨וֹ חֲכָמָ֜ ֹ֩ הוּ וַיּ ֣ר קָרָ֑ ֶ ל�אֲש� ת כָּ יו אֵ֖ וּלְכָל�אֹ֣הֲבָ֔
ֹל  לִנְפּ֤ וֹתָ  חִלּ֨ הַ� ר֩  ֶ י אֲש� כַ֞ ים מָרְדְּ הוּדִ֡ הַיְּ רַ֣ע  מִזֶּ ם  אִ֣ וֹ  תּ֗ ְ אִש�
ים  רִ֣ �יו� יד עוֹדָם֙ מְדַבְּ וֹל לְפָנָ פּ֖ י�נָפ֥וֹל תִּ � א�תוּכַל֣ ל֔וֹ כִּ לְפָנָיו֙ לֹ�
ן אֶל� יא אֶת�הָמָ֔ לוּ֙ לְהָבִ֣ בְהִ֨ ֑יעוּ וַיַּ לֶךְ הִגִּ ֖ י הַמֶּ רִיסֵ֥ וֹ וְסָ� עִמּ֔
ן  וְהָמָ֔ לֶךְ֙  הַמֶּ֨ בֹ֤א  ז א וַיָּ ר�  � אֶסְתֵּ ה  תָ֥ ר�עָ�ש�ְ ֶ ה אֲש� ֖ תֶּ ְ ש� הַמִּ
ם֣  ר גַּ לֶךְ לְאֶסְתֵּ֜ אמֶר֩ הַמֶּ֨ ֹ֩ �ה� ב וַיּ לְכָּ ר הַמַּ ֥ וֹת עִם�אֶסְתֵּ תּ֖ ְ לִש�
֖ה  לְכָּ הַמַּ ר  ֥ ךְ אֶסְתֵּ לָתֵ֛ אֵ� ְ יִן מַה�שּ� הַיַּ֔ ה  ֣ תֵּ ְ מִש� בְּ נִי֙  ֵ הַשּ� וֹם  יּ֤ בַּ
עַן  � ג וַתַּ֨ לְכ֖וּת וְתֵעָ�ש� י הַמַּ ךְ עַד�חֲצִ֥ תֵ֛ ָ ש� � קָּ ן לָ֑ךְ וּמַה�בַּ תֵ֣� וְתִנָּ
לֶךְ  הַמֶּ֔ יךָ֙  עֵינֶ֨ בְּ חֵ֤ן  אתִי  ר אִם�מָצָ֨ וַתֹּאמַ֔ ה֙  לְכָּ הַמַּ ר  ֤ אֶסְתֵּ
י  ֖ וְעַמִּ י  לָתִ֔ אֵ֣ ְ ש� בִּ י֙  ִ נַפְש� �תֶן�לִ֤י  נָּ תִּ ט֑וֹב  לֶךְ  ֖ וְאִם�עַל�הַמֶּ
֑ד  יד לַ�הֲר֣וֹג וּלְאַבֵּ מִ֖ ְ י לְהַש� רְנוּ֙ אֲנִי֣ וְעַמִּ֔ ֤י נִמְכַּ֨ י� ד כִּ תִ� ָ ש� � בַקָּ בְּ
ר֛  ין הַצָּ ֣י אֵ֥ י כִּ תִּ ְ ש� חֱרַ֔ רְנוּ֙ הֶ� פָח֤וֹת נִמְכַּ֨ ְ ים וְלִש� וּ לַ�עֲבָדִ֨ אִלּ֠ וְ֠

לֶךְ� ס � נֵזֶ֥ק הַמֶּ ֹוֶ֖ה בְּ ש�
֑ה  לְכָּ הַמַּ ר  ֣ לְאֶסְתֵּ ֹאמֶר  וַיּ֖ וֵר֔וֹש�  ְ אֲחַש� לֶךְ  ֣ הַמֶּ ֹאמֶר֙  ה וַיּ֨
�ן�  כֵּ וֹת  לַ�עֲש�֥ וֹ  לִבּ֖ ר�מְלָא֥וֹ  ֶ ה֔וּא אֲש� י�זֶה֣  וְאֵ� זֶה֙  ה֥וּא  י   מִ֣

51. Genèse 15,5, 22,17, 26,4 ; Deutéronome 1,10, etc.   52. Genèse 13,16, 22,17, 28,14.   53. Plus haut, 3,9.   54. Ibn Ezra.   55. Plus haut, 2,18.

du portail d’accès au palais du roi. N’omets rien 
de tout ce que tu as dit. » 11 Aussi, Haman prit la 
parure et le cheval, revêtit Morde’haï de la parure 
royale et le �t parader, juché sur le cheval royal, sur 
toute la place de la ville, proclamant devant lui : 

« Voici ce qui est fait à l’homme que le roi désire 
honorer ! » La �lle d’Haman, observant d’un toit ce 
spectacle, crut que son père montait le cheval royal et 
que Morde’haï le guidait. Elle renversa sur son père le 
contenu d’un pot de chambre, pensant qu’il s’agissait 
de Morde’haï. Lorsque Haman leva les yeux et la vit, 
elle réalisa ce qu’elle avait fait et se jeta alors dans le 
vide, se donnant la mort. 12 Suite à cela, Morde’haï 
retourna à son poste devant la porte du palais du roi, 
rendossant son cilice et reprenant son jeûne, tandis 
qu’Haman se précipita vers sa maison porter le 
deuil pour la mort de sa �lle, sa tête couverte en 
signe d’humiliation. 13 Haman raconta à son épouse 
Zérech et à tous ses amis tout ce qui lui était arrivé. 
Ses sages amis et son épouse Zérech lui dirent : « Si 
Morde’haï, devant qui tu as commencé à tomber, 
est de souche juive, tu ne l’emporteras pas ; au 
contraire, tu t’écrouleras devant lui. Les Juifs sont 
comparés aussi bien aux étoiles51 qu’à la poussière,52 
ce qui signi�e que, quand ils connaissent des temps 
di�ciles, ils descendent aussi bas que la poussière ; 
mais quand cela va mieux, ils s’élèvent aussi haut que 
les étoiles. » 14 Ils conversaient encore avec lui lorsque les courtisans du roi arrivèrent, s’empressant de 
mener Haman au second banquet qu’Esther avait préparé. 
7,1 Alors le roi et Haman vinrent boire avec la reine Esther. 2 Le roi demanda également à Esther au deuxième 
jour du banquet de vin : « Quelle est ta demande, reine Esther ? Elle te sera accordée. Et quelle est ta requête ? 
Même si c’était jusqu’à la moitié de l’empire, elle sera accomplie. » 3 La reine Esther répondit en disant : 
« Si j’ai trouvé grâce à tes yeux, mon roi, et si cela plaît au roi, puisse-t-on, à ma demande, me faire don de 
la vie  ! Un décret royal vient d’être publié selon lequel tous les Juifs seront exterminés le 13 Adar, et moi, je suis 
juive, issue du roi Saül d’Israël ! Que mon peuple, le peuple juif, soit épargné de ce même décret en vertu de 
ma requête. 4 Car notre ennemi a payé des mercenaires pour exécuter ce décret,53 et mon peuple et moi, nous 
avons ainsi été “vendus” à ces mercenaires, qui sont là pour nous détruire, nous exterminer et nous anéantir. 
Aurions-nous été vendus comme serviteurs et servantes et le roi aurait gardé l’argent, ou aurions-nous même 
été réduits à l’état d’esclaves du roi – nous et nos descendants à jamais – que j’aurais gardé le silence, car nous 
aurions au moins eu le droit de vivre et le roi aurait tiré quelque pro�t du décret. Mais, puisque le décret vise 
simplement à nous anéantir, il est évident que l’oppresseur ne prend nullement en considération la perte 
pour le roi, car mon peuple est fait de contribuables productifs54. » 
5 Le roi Assuérus dit à Esther – non pas par l’intermédiaire d’un émissaire,55 puisqu’il savait à présent qu’elle était 
issue d’une lignée royale, mais dit à la reine Esther directement – : « Qui est-il et où est-il, celui qui a osé agir 
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ת  ן נִבְעַ֔ ה֑ וְהָמָ֣ ע הַזֶּ ן הָרָ֖ ב הָמָ֥ יש� צַ֣ר וְאוֹיֵ֔ ר אִ֚ ֹאמֶר אֶסְתֵּ֔ ו וַתּ֣
ה  ֣ תֵּ ְ ש� חֲמָתוֹ֙ מִמִּ � בַּ ם  קָ֤ לֶךְ  ז וְהַמֶּ֜ �ה�  לְכָּ וְהַמַּ לֶךְ  ֖ הַמֶּ פְנֵי֥  מִלִּ
ר  ֣ אֶסְתֵּ וֹ֙ מֵ� ש� עַל�נַפְש� ֤ ד לְבַקֵּ ן עָמַ֗ ן וְהָמָ֣ יתָ֑ ת֖ הַבִּ נַּ יִן אֶל�גִּ הַיַּ֔
לֶךְ�  � הַמֶּ ת  מֵאֵ֥ רָעָ֖ה  הָ� אֵלָי֛ו  ה  י�כָ�לְתָ֥ כִּ ה  רָאָ֔ ֣י  כִּ ה  לְכָּ֔ הַמַּ
יִן וְהָמָן֙  ה הַיַּ֗ ֣ תֵּ ְ ֣ית � מִש� ן אֶל�בֵּ יתָ֜ ת הַבִּ נַּ֨ ב֩ מִגִּ ָ לֶךְ ש� ח וְהַמֶּ֡
ם  גַ֠ הֲ֠ לֶךְ  הַמֶּ֔ ֹאמֶר  וַיּ֣ יהָ  עָלֶ֔ ר  ֣ ֣ר אֶסְתֵּ ֶ ה֙ אֲש� טָּ ל עַל�הַמִּ נֹפֵ֗
לֶךְ  הַמֶּ֔ י  ֣ מִפִּ יָצָא֙  ר  בָ֗ הַדָּ ֑יִת  בָּ בַּ י  ֖ עִמִּ ה֛  לְכָּ וֹש� אֶת�הַמַּ לִכְבּ֧
ים לִפְנֵי֣  רִיסִ֜ � ד מִן�הַסָּ ה אֶחָ֨ רְבוֹנָ֠ ֹאמֶר חַ֠ וּ� ט וַיּ֣ ן חָפ� וּפְנֵי֥ הָמָ֖
ר� בֶּ ֧ר דִּ ֶ י אֲש� כַ֞ מָרְדְּ ן לְ� ֪ה הָמָ֟ ר�עָש�ָ ֶ �ה�הָעֵץ֣ אֲש� ם֣ הִנֵּ לֶךְ גַּ הַמֶּ֗
ֹאמֶר  ה וַיּ֥ ֑ ים אַמָּ ֣ ִ בֹ֖הַּ חֲמִשּ� ן גָּ בֵ֣ית הָמָ֔ לֶךְ עֹמֵד֙ בְּ ט֣וֹב עַל�הַמֶּ֗
ר�הֵכִ֣ין  ֶ ן עַל�הָעֵ֖ץ אֲש� תְלוּ֙ אֶת�הָמָ֔ לֻ֥הוּ עָלָ�יו� י וַיִּ לֶךְ תְּ ֖ הַמֶּ

כָ�כָה� ס ָ לֶךְ ש� ֖ ת הַמֶּ כָי֑ וַ�חֲמַ֥ לְמָרְדְּ
ה  לְכָּ֔ ר הַמַּ ֣ ֙ לְאֶסְתֵּ וֵרוֹש� ְ לֶךְ אֲחַש� ֤ ן הַמֶּ וֹם הַה֗וּא נָתַ֞ יּ֣ ח א בַּ
א לִפְנֵי֣  ָ י בּ֚ כַ֗ ים [היהודיים] וּמָרְדְּ הוּדִ֑ ר הַיְּ ן צֹרֵ֣ ֥ית הָמָ֖ אֶת�בֵּ
לֶךְ אֶת� סַר הַמֶּ֜ ה הוּא�לָ�הּ� ב וַיָּ֨ ר מָ֥ ֖ ֥ידָה אֶסְתֵּ י�הִגִּ � לֶךְ כִּ הַמֶּ֔
ר  ֛ ם אֶסְתֵּ ש�ֶ ֧ כָי֑ וַתָּ נָהּ֖ לְמָרְדְּ תְּ ן וַ�יִּ הָמָ֔ עֱבִיר֙ מֵ� ר הֶ� ֤ ֶ וֹ אֲש� עְתּ֗ טַבַּ

ן� ס ֥ית הָמָ� כַ֖י עַל�בֵּ ת�מָרְדְּ אֶ�
רַגְלָי֑ו  לִפְנֵי֣  ֹל  פּ֖ וַתִּ לֶךְ  הַמֶּ֔ לִפְנֵי֣  ר֙  דַבֵּ וַתְּ ר  אֶסְתֵּ֗ וֹסֶף  ג וַתּ֣
וְאֵת֙  י  אֲגָגִ֔ הָ� ן  הָמָ֣ עֲבִיר֙ אֶת�רָעַת֙  לְהַ� ן�ל֗וֹ  תְחַנֶּ וַתִּ בְךְּ  ֣ וַתֵּ
לֶךְ֙  הַמֶּ֨ ט  ֶ וֹש� ד וַיּ֤ ים�  הוּדִ� עַל�הַיְּ ב  ֖ ַ חָש� ר  ֥ ֶ אֲש� וֹ  בְתּ֔ ַ חֲש� מַ�
לִפְנֵי֥  עֲמֹ֖ד  � וַ�תַּ ר  קָם אֶסְתֵּ֔ ֣ וַתָּ ב  הָ֑ הַזָּ ט  רְבִ֣ ַ ת ש� אֵ֖ ר  לְאֶסְתֵּ֔
חֵ֣ן  וְאִם�מָצָא֧תִי  לֶךְ ט֜וֹב  אמֶר אִם�עַל�הַמֶּ֨ תֹּ֠ ה וַ֠ לֶךְ�  � הַמֶּ
ב  תֵ֞ עֵינָי֑ו יִכָּ לֶךְ וְטוֹבָ֥ה אֲנִי֖ בְּ בָר֙ לִפְנֵי֣ הַמֶּ֔ ר הַדָּ ֤ ֵ יו וְכָש� לְפָנָ֗
י  אֲגָגִ֔ תָא֙ הָ� דָ֨ ן�הַמְּ � ן בֶּ בֶת הָמָ֤ ֶ֜ חֲש� ים מַ� פָרִ֗ יב אֶת�הַסְּ ֣ ִ לְהָש�
כָל�מְדִינ֥וֹת  בְּ ר  ֖ ֶ אֲש� ים  הוּדִ֔ אֶת�הַיְּ ד֙  לְאַבֵּ ב  תַ֗ כָּ ר  ֣ ֶ אֲש�
ר�יִמְצָ֣א אֶת� ֶ רָעָ֖ה אֲש� � יתִי בָּ רָאִ֔ יכָכָה֤ אוּכַ֙ וְ� י אֵ� ִ לֶךְ� ו כּ֠ � הַמֶּ

י� ס � וֹלַדְתִּ ן מ� אָבְדַ֖ יתִי בְּ רָאִ֔ יכָכָה֤ אוּכַ֙ וְ� י וְאֵ� ֑ עַמִּ
י  כַ֖ לְמָרְדְּ וּ� ה  לְכָּ֔ הַמַּ ר  ֣ לְאֶסְתֵּ  ֙ וֵרֹש� ְ לֶךְ אֲחַש� ֤ הַמֶּ ֹאמֶר  ז וַיּ֨
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ainsi ? » 6 Esther dit : « L’oppresseur et l’ennemi 
est ce méchant Haman ! » Réalisant sa fâcheuse 
situation, Haman fut saisi de frayeur devant le roi et 
la reine. 7 Le roi, dans sa fureur, se leva du banquet 
de vin et sortit au verger. Haman se leva cependant 
a�n de supplier la reine Esther de lui épargner la vie, 
car il vit que le roi était résolu à lui porter a�einte. 
8 Pour exaspérer le roi davantage encore, un ange 
poussa Haman sur le divan de la reine Esther. Ainsi, 
le roi rentra du verger dans la salle où se déroulait le 
banquet de vin et vit Haman tomber sur le canapé 
sur lequel Esther était assise. Le roi dit à Haman : 

« Prétendrais-tu également ravir la reine pendant 
que je suis à la maison ? » Dès que ces paroles furent 
sorties de la bouche du roi, les gardes couvrirent le 
visage d’Haman, ceci étant le signe qu’il venait d’être 
condamné à mort et qu’il ne reverrait plus jamais le 
visage du roi.56 9 Puis ‘Harbona, l’un des courtisans 
qui s’occupaient du roi,57 dit : « Ceci n’est pas tout 
le mal commis par Haman. » En montrant la potence, 
il dit : « Voilà aussi la potence, haute de cinquante 
coudées, dressée dans la cour de la maison d’Ha-
man, faite par Haman pour Morde’haï, qui a bien 
parlé en faveur du roi, informant les autorités d’un 
complot contre la vie de Sa Majesté ! » Le roi dit : 
« Qu’on l’y pende ! » 10 Ils pendirent Haman sur 
la potence qu’il avait préparée pour Morde’haï, et 
la colère du roi s’apaisa. 

8,1 Ce même58 jour, le roi Assuérus �t don à la 
reine Esther de la propriété d’Haman, adversaire 
des Juifs. Morde’haï se présenta devant le roi, car 
Esther lui avait dit qui il était pour elle, à savoir son 
oncle. 2 Le roi ôta son anneau, qu’il avait repris à 
Haman, de son doigt et le donna à Morde’haï, fai-
sant de lui le vice-roi à la place d’Haman. Esther pré-
posa Morde’haï à la tête de la propriété d’Haman. 

3 Esther reprit la parole devant le roi. Elle se jeta à ses pieds et, en pleurant, le pria d’annuler le funeste 
dessein d’Haman l’Agaguite, soit le plan qu’il avait ourdi contre les Juifs. 4 Le roi tendit le sceptre d’or à 
Esther, Esther se releva et se tint debout devant le roi. 5 Elle dit : « Si cela plaît au roi, et si j’ai trouvé grâce 
devant lui, si le roi considère que c’est une bonne idée, et si je suis agréable à ses yeux, que l’on écrive un 
ordre annulant les le�res transme�ant le complot d’Haman, �ls de Hamedata l’Agaguite, qu’il rédigea pour 
anéantir les Juifs se trouvant dans toutes les provinces du roi. 6 Car comment pourrais-je sou�rir de voir le 
mal qui s’aba�ra sur mon peuple, et comment pourrais-je sou�rir de voir la destruction de ma parenté ? »

7 Le roi Assuérus répondit à la reine Esther et au Juif Morde’haï : « Voici que j’ai donné le domaine d’Haman 

56. Yad HaMèle’h.   57. Plus haut, 1,10.   58. Massat Moché.
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עַל� ל֣וּ  תָּ וְאֹתוֹ֙  ר  לְאֶסְתֵּ֗ י  תִּ נָתַ֣ ן  ית�הָמָ֜ בֵ� ה  הִנֵּ֨ י  הוּדִ֑ הַיְּ
ם  אַתֶּ֠ ח וְ֠ ים [ביהודיים]�  הוּדִ� יְּ בַּ יָד֖וֹ  לַח֥  ָ ר�ש� ֶ עַל֛ אֲש� ץ  הָעֵ֔
לֶךְ וְחִתְמ֖וּ  ֣ם הַמֶּ֔ ֵ ש� עֵ�ינֵיכֶם֙ בְּ וֹב בְּ טּ֤ כַּ ים  הוּדִ֜ תְב֨וּ עַל�הַיְּ כִּ
וֹם  לֶךְ וְנַחְתּ֛ ם�הַמֶּ֗ � ֵ ש� ב בְּ ֣ ר�נִכְתָּ ֶ ב אֲש� י�כְתָ֞ � לֶךְ כִּ ֑ ֣עַת הַמֶּ טַבַּ בְּ
לֶךְ  ֣ י�הַמֶּ פְרֵ� סֹ� רְא֣וּ  � קָּ ט וַיִּ יב�  � ִ לְהָש� ין  אֵ֥ לֶךְ  ֖ הַמֶּ ֥עַת  טַבַּ בְּ
֣ה  ָ לוֹש� ְ ש� ן בִּ י הוּא�חֹ֣דֶש� סִיוָ֗ ִ֜ לִיש� ְ חֹ֨דֶש� הַשּ� בַּ יא  הִ֠ �עֵת�הַ֠ בָּ
ים  הוּדִ֡ כַי֣ אֶל�הַיְּ ה֣ מָרְדְּ ר�צִוָּ ֶ כָל�אֲש� � ב כְּ תֵ֣ כָּ רִים֘ בּוֹ֒ וַיִּ וְעֶש�ְ
֣ר �  ֶ אֲש� דִינ֜וֹת  הַמְּ י  רֵ֨ וְש�ָ חוֹת֩  וְהַפַּ נִי֣ם  רְפְּ דַּ ְ אֲחַש� הָ� ל  וְאֶ֣
מְדִינָה֤  ה  מְדִינָ֔ וּמֵאָה֙  ים  רִ֤ וְעֶש�ְ בַע  ֣ ֶ וּש� ש� וְעַד�כּ֗ מֵהֹ֣דּוּ 
ם  כְתָבָ֖ ים כִּ הוּדִ֔ ל�הַיְּ ֹנ֑וֹ וְאֶ֨ לְש� הּ וְעַם֥ וָעָ֖ם כִּ כְתָבָ֔ וּמְדִינָה֙ כִּ
֣עַת  טַבַּ םֹ בְּ חְתּ֖ וֵר֔שֹ� וַיַּ ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ ם֙ הַמֶּ ֵ ש� ֹב בְּ כְתּ֗ �ם� י וַיִּ וֹנָ וְכִלְש�
 ֙ כֶש� כְבֵי֤ הָרֶ֨ ים רֹ� סּוּסִ֜ ים בַּ רָצִ֨ יַד֩ הָ� ים בְּ לַח֣ סְפָרִ֡ ְ ש� לֶךְ וַיִּ ֑ הַמֶּ
ים �  הוּדִ֣ לֶךְ לַיְּ ן הַמֶּ֜ ר֩ נָתַ֨ ֶ ים� יא אֲש� כִ� רַמָּ נֵי֖ הָ� ים בְּ רָנִ֔ תְּ ְ אֲחַש� הָ�
מִיד֩  ְ ם֒ לְהַש� ָ הֵ֘ וְלַ�עֲמֹ֣ד עַל�נַפְש� יר לְהִקָּ יר�וָעִ֗ כָל�עִ� ֣ר בְּ ֶ אֲש�
ם טַ֣ף  ים אֹתָ֖ רִ֥ יל עַם֧ וּמְדִינָה֛ הַצָּ ל�חֵ֨ ד אֶת�כָּ *לַ�הֲרֹ֨ג וּלְאַבֵּ֜
לֶךְ  ֣ הַמֶּ כָל�מְדִינ֖וֹת  בְּ ד  י֣וֹם אֶחָ֔ יב בְּ וֹז�  לָלָ֖ם לָב� ְ ים וּש� ֑ ִ וְנָש�
ר הוּא� ֖ �ים�עָש�ָ נֵ ְ לְחֹ֥דֶש� ש� ֛ר  ה עָש�ָ ֥ ָ לוֹש� ְ ש� בִּ וֵר֑וֹש�  ְ אֲחַש�
כָל�מְדִינָה֣  בְּ ת֙  דָּ ן  תֵ֤� לְהִנָּ ב  תָ֗ הַכְּ גֶן  ֣ ֶ תְש� יג פַּ ר�  אֲדָ� חֹ֥דֶש� 
ים [היהודיים]  הוּדִ֤ הַיְּ הְי֨וֹת  וְלִ� ים  ֑ עַמִּ לְכָל�הָ� ל֖וּי  גָּ ה  וּמְדִינָ֔
ים  רָצִ֞ ם� יד הָ� יְבֵיהֶ� ם מֵאֹ� קֵ֖ ה לְהִנָּ וֹם הַזֶּ֔ עֲתִידִים֙ [עתודים] לַיּ֣
דְבַ֣ר  ים בִּ הָלִ֥ים וּדְחוּפִ֖ �צְא֛וּ מְבֹ� ים יָ רָנִ֔ תְּ ְ אֲחַש� ֙ הָ� כֶש� כְבֵי֤ הָרֶ֨ רֹ�

ה� ס ירָ� ן הַבִּ ֥ ַ וּש� ש� נָה֖ בְּ ת נִתְּ ֥ לֶךְ וְהַדָּ ֑ הַמֶּ

à Esther, et lui-même a été pendu à la potence 
pour avoir cherché à nuire aux Juifs. Aussi, tout le 
monde sait à présent que vous jouissez de ma faveur, 
et en raison de cela ils penseront que tout ce que 
vous direz recueille mon approbation. 8 Vous n’avez 
donc pas besoin d’annuler les le�res. Écrivez plutôt 
à propos des Juifs ce que vous voudrez au nom du 
roi et scellez-le par l’anneau royal. Il vaut mieux 
faire ceci plutôt que d’annuler les le�res précédentes, 
car il ne convient pas d’annuler un décret écrit au 
nom du roi et scellé avec l’anneau du roi. » 9 Tout 
ce que Morde’haï et Esther purent faire ne fut donc 
que de promulguer des décrets autorisant les Juifs à 
agir en légitime défense. Morde’haï souhaitait que 
les copies de ce nouveau décret soient expédiées 
par les mêmes coursiers qui avaient livré le décret 
préalable d’Haman a�n de s’assurer qu’elles soit 
tenues pour valables. Aussi a�endit-il que tous ces 
coursiers initiaux reviennent à Suse, ce qui prit plus 
de deux mois.59 En ce jour, au vingt-troisième jour 
du troisième mois (le mois de Sivan), les scribes 
du roi furent convoqués et le décret suivant fut 
rédigé conformément à tout ce qu’avait ordonné 
Morde’haï, adressé à la fois aux Juifs et aux satrapes, 
gouverneurs et princes des provinces de l’empire y 
compris les plus éloignées, sur lesquelles le roi régnait 
aussi pleinement que sur les provinces aussi proches 
de sa capitale comme l’Inde l’est de la proche 
Kouch – toutes les cent vingt-sept provinces –, 
chaque province recevant le texte selon son sys-
tème d’écriture et chaque peuple en sa langue, et 
aux Juifs dans leur système d’écriture et leur langue. 10 Morde’haï écrivit le message suivant au nom du roi 
Assuérus, le scellant avec l’anneau royal, expédiant des le�res, là où c’était possible, par des courriers à cheval 
montés sur les coursiers du roi, et, le cas échéant, par les plus véloces des chameaux, nés de dromadaires 
rapides.60 11 Il écrivit que le roi avait autorisé les Juifs de toutes les villes à se rassembler et à défendre leurs 
vies, et même à détruire, exterminer et anéantir toute force de tout peuple et de toute province qui se serait 
rassemblée pour les opprimer, y compris les jeunes enfants et les femmes de ces ennemis, et de saccager leurs 
biens ; 12 tout cela, le même jour dans toutes les provinces de l’empire du roi Assuérus, à savoir, le treizième 
du douzième mois, qui est le mois d’Adar – au jour même qui avait été désigné pour l’anéantissement des Juifs 
dans le précédent décret. 13 Le contenu du document indiquait qu’un édit devait être promulgué dans chaque 
province et communiqué à tous les peuples ordonnant aux Juifs de se préparer pour ce jour, de se venger de 
tous les ennemis susceptibles de se rassembler dans l’intention de les anéantir. 14 Les courriers, montés sur les 
coursiers du roi aussi bien que les chameaux, partirent, hâtés et pressés par l’ordre du roi, car il était impératif 
qu’ils arrivent à temps. Le même jour, le 23 Sivan, le même décret fut proclamé partout dans Suse, la capitale. 

59. Yossef Léka’h.   60. Sefer HaBerit 1,14.

* מנהג חב»ד לכפול� »להרג ולאבד, ולהרג ולאבד».
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La coutume veut que l’assemblée lise le verset suivant 
à haute voix avant d’être répété par le lecteur :

כֵלֶ֣ת  תְּ לְב֤וּש� מַלְכוּת֙  בִּ לֶךְ  הַמֶּ֗ פְנֵי֣  מִלִּ יָצָ֣א �  י  כַ֞ וּמָרְדְּ טו
יר  וְהָעִ֣ ן  מָ֑ וְאַרְגָּ וּץ  בּ֖ יךְ  וְתַכְרִ֥ ה  דוֹלָ֔ גְּ זָהָב֙  רֶת  וַ�עֲטֶ֤ וָח֔וּר 

חָה� מֵ� הֲלָ֖ה וְש�ָ ן צָ� ָ֔ וּש� ש�

La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant 
à haute voix avant qu’il ne soit lu par le lecteur :

יז וּבְכָל� ר�  וִיקָ� ןֹ  ש�֖ ה וְש�ָ מְחָ֑ ה וְש�ִ ה אוֹרָ֖ יְתָ֥ הָ� ים  הוּדִ֕ טז לַיְּ

לֶךְ  ֤ בַר�הַמֶּ דְּ ר  ֶ֨ יר מְקוֹם֙ אֲש� וָעִ֗ יר  ה וּבְכָל�עִ֣ וּמְדִינָ֜ ה  מְדִינָ֨
וְי֣וֹם ט֑וֹב  ה  ֖ תֶּ ְ ים מִש� הוּדִ֔ לַיְּ וֹן֙  ש� מְחָ֤ה וְש�ָ יעַ ש�ִ מַגִּ֔ וְדָתוֹ֙ 
ים  הוּדִ֖ חַד�הַיְּ � פַּ י�נָפַ֥ל  � כִּ ים  תְיַ�הֲדִ֔ מִ� רֶץ֙  י הָאָ֨ ֤ עַמֵּ מֵ� ים  וְרַבִּ֞
ה  ָ֨ לוֹש� ְ ש� ר בִּ ר ח֜דֶֹש� הוּא�ח֣דֶֹש� אֲדָ֗ נֵים֩ עָש�ָ֨ ְ ם� ט א וּבִש� עֲלֵיהֶ�
וֹם  יּ֗ וֹת בַּ עָש�֑ לֶךְ וְדָת֖וֹ לְהֵ� ֛ בַר�הַמֶּ י֧עַ דְּ ר הִגִּ ֶ֨ וֹ אֲש� ר יוֹם֙ בּ֔ ֥ עָש�ָ
וְנַ�הֲפ֣וֹךְ ה֔וּא  ם  הֶ֔ בָּ ל֣וֹט  ְ הוּדִים֙ לִש� הַיְּ יְבֵי֤  ר֜וּ אֹ� בְּ ר ש�ִ ֶ֨ אֲש�
ים  הוּדִ֜ ם� ב נִקְהֲל֨וּ הַיְּ נְאֵיהֶ� �ֹ ש� ה בְּ מָּ ים הֵ֖ הוּדִ֛ לְט֧וּ הַיְּ ְ ר יִש� ֶ֨ אֲש�
ד  יָ֔ חַ  לֹ֣ ְ לִש� וֵר֔וֹש�  ְ אֲחַש� לֶךְ  ֣ הַמֶּ כָל�מְדִינוֹת֙  בְּ ם  רֵיהֶ֗ עָ� בְּ
ם  ֖ חְדָּ י�נָפַ֥ל פַּ � ם כִּ פְנֵיהֶ֔ ד בִּ א�עָמַ֣ ֙ לֹ� ם *וְאִיש� עָתָ֑ י רָ� ֖ ֵ מְבַקְש� בִּ
נִי֣ם  רְפְּ דַּ ְ אֲחַש� וְהָ� דִינ֜וֹת  הַמְּ י  רֵ֨ ג וְכָל�ש�ָ ים�  � עַמִּ ל�הָ� עַל�כָּ
אֶת� ים  אִ֖ מְנַשּ�ְ לֶךְ  לַמֶּ֔ ֣ר  ֶ אֲש� לָאכָה֙  הַמְּ י  ֤ וְעֹש�ֵ ח֗וֹת  וְהַפַּ
כַי֙  י�גָד֤וֹל מָרְדְּ � ם� ד כִּ כַ֖י עֲלֵיהֶ� חַד�מָרְדְּ � י�נָפַ֥ל פַּ � ים כִּ הוּדִ֑ הַיְּ
יש�  י�הָאִ֥ � כִּ דִינ֑וֹת  כָל�הַמְּ בְּ הוֹלֵךְ֣  מְע֖וֹ  ָ וְש� לֶךְ  הַמֶּ֔ בֵ֣ית  בְּ
ת� ם מַכַּ כָל�א֣יְֹבֵיהֶ֔ הוּדִים֙ בְּ וּ הַיְּ כּ֤ וֹל� ה וַיַּ כַ֖י הוֹלֵךְ֥ וְגָד� מָרְדְּ

�ם�  רְצוֹנָ ם כִּ נְאֵיהֶ֖ �ֹ וּ בְש� �עֲש�֥ ן וַיַּ רֶג וְאַבְדָ֑ רֶב וְהֶ֖ חֶ֥
La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant 

à haute voix avant d’être répété par le lecteur :

 � יש� ש� מֵא֖וֹת אִ� ד חֲמֵ֥ הוּדִים֙ וְאַבֵּ֔ רְג֤וּ הַיְּ ה הָ� ירָ֗ ן הַבִּ ֣ ַ וּש� ו וּבְש�
�תָא� ח וְאֵ֧ת �  לְפ֖וֹן וְאֵ֥ת � אַסְפָּ � תָא וְאֵ֥ת � דַּ ֛ נְדָּ ַ רְש� ז וְאֵ֧ת � פַּ
א֙  תָּ ְ ש� רְמַ֨ תָא� ט וְאֵ֤ת � פַּ תָא וְאֵ֥ת � אֲדַלְיָא֖ וְאֵ֥ת � אֲרִידָ� פּוֹרָ֛
י  נֵ֨ בְּ רֶת  ש�ֶ֠ י עֲ֠ �תָא�  וַיְזָ ת �  וְאֵ֥ י  אֲרִידַ֖ ת �  וְאֵ֥ י  אֲרִיסַ֔ וְאֵ֣ת � 

�� | Ester 8,15–9,6

La coutume veut que l’assemblée lise le verset suivant 
à haute voix avant d’être répété par le lecteur :

15 Morde’haï qui�a la présence du roi habillé en 
tenue royale, de couleur turquoise et blanche, por-
tant une grande couronne d’or et un manteau de �n 
lin et de laine pourpre.61 La ville de Suse s’exclama 
et se réjouit. 

La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant 
à haute voix avant qu’il ne soit lu par le lecteur :

16 Ce fut pour les Juifs lumière, joie, allégresse et 
gloire. 17 Dans chaque province et chaque ville, 
partout où l’ordre du roi et son édit parvenaient, 
il y avait joie et allégresse pour les Juifs, qui célé-
braient par un banquet et une journée de fête. Bien 
des gens du pays se convertirent au judaïsme du 
fait de la crainte des Juifs qui s’était aba�ue sur 
eux. 9,1 Ainsi, le treizième jour du douzième mois 
(le mois d’Adar), lorsque l’ordre du roi et son édit 
durent être exécutés, le même jour où les ennemis 
des Juifs espéraient l’emporter sur eux, la situation 
se renversa de telle sorte que les Juifs l’emportèrent 
sur leurs ennemis. 2 Les Juifs se rassemblèrent dans 
leurs villes, sur toute l’étendue des provinces de 
l’empire du roi Assuérus, pour comba�re ceux qui 
cherchaient à leur nuire. Personne ne leur opposa 
de résistance lors de leurs préparatifs, car la crainte 
d’eux avait saisi tous les peuples de l’empire. 3 Les 
princes des provinces, les satrapes, les gouverneurs 
et ceux qui avaient été préposés pour conduire les 
a�aires du roi louèrent tous la condition des Juifs, 
car la crainte de Morde’haï s’était emparée d’eux. 
4 Il en fut ainsi parce que Morde’haï était devenu 
un personnage puissant dans le palais du roi, et sa 
renommée se répandait dans toutes les provinces 
tant la personne de Morde’haï allait en grandissant. 
5 Les Juifs frappèrent à mort par le glaive tous leurs 
ennemis, tuant et détruisant, agissant envers leurs 
ennemis à leur guise. 

La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant à haute voix avant d’être répété par le lecteur :

6 À Suse, la capitale, les Juifs tuèrent et exterminèrent cinq cents hommes. 7 Ils tuèrent en outre Parchandata, 
Dalphon, Aspata, 8 Porata, Adalia, Aridata, 9 Parmachta, Arissaï, Aridaï et Vaïzata, 10 les dix �ls d’Haman, 
�ls de Hamedata, persécuteur des Juifs.62 Ils ne portèrent pas la main sur le butin alors même qu’ils y étaient 

61. La Torah interdit de porter un vêtement dans lequel laine et lin sont peignés, �lés et tissés ensemble (voir Lévitique 19,19, Deutéronome 22,11 et Rachi ad loc. ; Nida
61b et Rachi ad loc.). A�n de ne pas enfreindre ce�e interdiction, Morde’haï s’enveloppa du vêtement constitué de ce mélange comme s’il s’agissait d’une cape au lieu 
de le porter comme un vêtement (Melo HaOmer).    62. Ces dix �ls avaient été désignés pour être tués parce que, lors des premiers jours du règne d’Assuérus, ils avaient 
expédié des le�res aux gouverneurs de Judée leur demandant, au nom du roi, de s’opposer aux e�orts des Juifs visant à reprendre la reconstruction du Temple (Ezra 4,6 ; 
Rachi ad loc. ; Seder Olam 29).   

* מנהג חב»ד לכפול� »ואיש לא עמד בפניהם, ואיש לא עמד לפניהם».
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לְח֖וּ  � ָ א ש� ה לֹ֥ זָּ֔ בִּ וּבַ֨ גוּ  הָרָ֑ ים  הוּדִ֖ הַיְּ ר  תָא צֹרֵ֥ דָ֛ ן�הַמְּ � בֶּ ן  הָמָ֧
ן  ֥ ַ וּש� ש� בְּ הֲרוּגִי֛ם  הַ� ֧ר  מִסְפַּ ֣א  בָּ הַה֗וּא  וֹם  יּ֣ יא בַּ ם�  אֶת�יָדָ�
ה  לְכָּ֗ הַמַּ ר  ֣ לְאֶסְתֵּ לֶךְ  הַמֶּ֜ ֹאמֶר  יב וַיּ֨ לֶךְ�  � הַמֶּ לִפְנֵי֥  ה  ירָ֖ הַבִּ
יש�  ד חֲמֵ֧ש� מֵא֣וֹת אִ֗ ים וְאַבֵּ֜ הוּדִ֨ רְגוּ֩ הַיְּ ה הָ� ירָ֡ ן הַבִּ ֣ ַ וּש� ש� בְּ
וּ  ה עָש�֑ מֶ֣ לֶךְ  ֖ הַמֶּ אָ֛ר מְדִינ֥וֹת  ְ ש� בִּ ן  �י�הָמָ֔ נֵ בְּ רֶת  ֣ וְאֵת֙ עֲש�ֶ
 � וְתֵעָ�ש� ע֖וֹד  ךְ  תֵ֥ ָ ש� � קָּ וּמַה�בַּ ךְ  לָ֔ ן  תֵ֣� וְיִנָּ לָתֵךְ֙  אֵ� ְ וּמַה�שּ�
ר  ם�מָחָ֗ גַּ ן  תֵ֣ יִנָּ ט֔וֹב  לֶךְ  ֣ אִם�עַל�הַמֶּ ר֙  אֶסְתֵּ ֹאמֶר  יג וַתּ֤
רֶת  ֥ וֹם וְאֵ֛ת עֲש�ֶ ת הַיּ֑ דָ֣ כְּ וֹת  ן לַ�עֲש�֖ ָ֔ וּש� ש� ֣ר בְּ ֶ הוּדִים֙ אֲש� לַיְּ
ן  כֵּ֔ וֹת  עָש�֣ לְהֵ� לֶךְ֙  הַמֶּ֨ ֹאמֶר  יד וַיּ֤ יִתְל֥וּ עַל�הָעֵ�ץ�  ן  �י�הָמָ֖ נֵ בְּ
הֲל֞וּ  � �קָּ וּ� טו וַיִּ ל� ן תָּ �י�הָמָ֖ נֵ רֶת בְּ ֥ ן וְאֵ֛ת עֲש�ֶ ֑ ָ וּש� ש� ת בְּ ֖ ן דָּ תֵ֥ נָּ וַתִּ
ר֙  עָה֤ עָש�ָ י֣וֹם אַרְבָּ ם בְּ ַ ן גּ֠ ָ֗ וּש� ש� ר�בְּ ֶ ים [היהודיים] אֲש� הוּדִ֣ הַיְּ
ה  זָּ֔ בִּ וּבַ֨ יש�  אִ֑ ֥שֹ� מֵא֖וֹת  ְ ן ש� ָ֔ וּש� �הַרְג֣וּ בְש� וַיַּ ר  אֲדָ֔ לְחֹ֣דֶש� 
מְדִינ֨וֹת  בִּ ר֩  ֶ ים אֲש� הוּדִ֡ הַיְּ ר  אָ֣ ְ טז וּש� ם�  לְח֖וּ אֶת�יָדָ� � ָ א ש� לֹ֥
וְהָרוֹג֙  ם  מֵאֹ֣יְבֵיהֶ֔ וְנ֨וֹחַ֙  ם  ָ֗ וְעָמֹ֣ד עַל�נַפְש� נִקְהֲל֣וּ �  לֶךְ  הַמֶּ֜
לְח֖וּ אֶת� � ָ א ש� ה לֹ֥ זָּ֔ בִּ לֶף וּבַ֨ ים אָ֑ בְעִ֖ ִ ה וְש� ֥ ָ ם חֲמִשּ� נְֹאֵיהֶ֔ ש�֣ בְּ
עָה֤  אַרְבָּ בְּ וְנ֗וֹחַ  ר  אֲדָ֑ לְחֹ֣דֶש�  ר  ֖ ה עָש�ָ ֥ ָ לוֹש� ְ וֹם�ש� י� יז בְּ ם�  יָדָ�
ים  הוּדִ֣ יח וְהַיְּ ה�  מְחָ� ה וְש�ִ ֥ תֶּ ְ י֖וֹם מִש� הֹ אֹת֔וֹ  וְעָש�֣ וֹ  בּ֔ ר֙  עָש�ָ
ר֙  עָש�ָ ה  ֤ ָ לוֹש� ְ ש� בִּ נִקְהֲלוּ֙  ן  ָ֗ וּש� ש� ר�בְּ ֶ אֲש� [והיהודיים] 
הֹ  וְעָש�֣ וֹ  בּ֔ ר֙  ה עָש�ָ ֤ ָ חֲמִשּ� � בַּ וְנ֗וֹחַ  וֹ  בּ֑ ר  ֖ עָה֥ עָש�ָ וּבְאַרְבָּ וֹ  בּ֔
ים  רָזִ֗ הַפְּ ים  הוּדִ֣ הַיְּ ן  יט עַל�כֵּ֞ ה�  מְחָ� ה וְש�ִ ֥ תֶּ ְ י֖וֹם מִש� אֹת֔וֹ 
עָה֤  ת י֣וֹם אַרְבָּ ים אֵ֠ רָזוֹת֒ עֹש�ִ֗ י הַפְּ עָרֵ֣ בִים֘ בְּ ְ ש� [הפרוזים] הַיֹּ�
ל֥וֹחַ  ְ וּמִש� וְי֣וֹם ט֑וֹב  ה  ֖ תֶּ ְ וּמִש� ה  מְחָ֥ ר ש�ִ אֲדָ֔ לְחֹ֣דֶש�  ר֙  עָש�ָ
ה  לֶּ ים הָאֵ֑ בָרִ֖ י אֶת�הַדְּ כַ֔ ֹב מָרְדְּ כְתּ֣ יש� לְרֵעֵ�הוּ� כ וַיִּ מָנ֖וֹת אִ֥
כָל�מְדִינוֹת֙  בְּ ר֙  ֶ אֲש� ים  הוּדִ֗ ל�הַיְּ אֶל�כָּ ים  סְפָרִ֜ ח  לַ֨ ְ ש� וַיִּ
ם֘ עֲלֵיהֶם֒  ים� כא לְקַיֵּ רְחוֹקִ� ים וְהָ� רוֹבִ֖ וֵר֔וֹש� הַקְּ ְ לֶךְ אֲחַש� ֣ הַמֶּ

légalement autorisés, car ils ne voulaient pas que le 
roi leur tienne rigueur de la richesse qu’ils obtien-
draient ainsi. 11 En ce jour, le nombre des personnes 
tuées à Suse, la capitale, fut communiqué au roi. 
12 Le roi dit à la reine Esther : « À Suse, la capi-
tale seule, les Juifs ont tué et exterminé cinq cents 
hommes ainsi que les dix �ls d’Haman ; qu’ont-ils 
donc pu faire dans les autres provinces du roi ! Il 
est évident que bon nombre de mes sujets sont des 
ennemis des Juifs. Que pouvons-nous faire alors 
pour te protéger et protéger ton peuple ?63 Quelle 
est ta demande ? Elle te sera accordée. Et quelle est 
ton autre requête ? Elle sera accomplie. » 13 Esther 
savait que, même si Haman et ses �ls avaient été 
éliminés, leurs partisans restaient nombreux dans 
la capitale et pourraient s’organiser à l’avenir pour 
exécuter ses plans contre les Juifs.64 L’élimination de 
ces acolytes neutraliserait tout antagonisme éventuel 
envers les Juifs partout ailleurs dans l’empire.65 Aussi 
Esther dit-elle à Assuérus : « Si cela plaît au roi, 
qu’il soit permis aux Juifs de Suse de faire demain 
également ce qu’ils ont fait aujourd’hui, et que 
les dix �ls aba�us d’Haman soient pendus à la 
potence. » 14 Le roi ordonna d’agir de la sorte, un 
décret fut promulgué à cet e�et à Suse et l’on pendit 
les dix �ls d’Haman. 15 Ainsi, les Juifs qui étaient 
à Suse se rassemblèrent encore le quatorzième 
jour du mois d’Adar et exterminèrent alors à Suse 
trois cents hommes de plus. Ce�e fois non plus, ils 
ne portèrent pas la main sur le butin. 16 Le reste 
des Juifs établis dans les provinces du roi se ras-
semblèrent de même et lu�èrent pour leur vie, se 
reposant d’avoir ba�u leurs ennemis après avoir tué 
soixante-quinze mille de leurs ennemis. Eux non plus ne portèrent pas la main sur le butin. 17 Ils lu�èrent le 
treizième jour du mois d’Adar, se reposant le quatorzième de ce mois, dont ils �rent un jour de festin et de 
réjouissance. 18 En revanche, les Juifs de Suse, assemblés à leur tour les treizième et quatorzième jours de Adar 
pour comba�re leurs ennemis, ne prirent de repos que le quinzième jour du mois, dont ils �rent un jour de 
festin et de réjouissance, 19 tandis que les Juifs des villages qui vivaient dans des villes ouvertes distinguèrent 
également le quatorzième jour du mois d’Adar par des réjouissances et des festins, mais le célébrèrent en 
outre comme une fête66 à part entière et une journée pour s’envoyer des portions de nourriture et de boisson 
les uns aux autres. 20 Les sages décrétèrent que ces miracles devaient être fêtés tous les ans. Aussi, Morde’haï 
mit par écrit ces événements – l’histoire d’Esther et la commémoration de la victoire miraculeuse des Juifs sur 
leurs ennemis – sous la forme du livre d’Esther. Il expédia des le�res – des copies du livre d’Esther – à tous 
les Juifs vivant dans toutes les provinces du roi Assuérus, proches ou éloignées, 21 a�n de leur enjoindre 

63. Massat Moché ; Malbim.   64. Menot HaLévi ; cf. Sefer HaMaamarim 5741, p. 189–190.   65. Malbim.   66. C’est-à-dire en déclarant que toutes les formes de travail 
interdites pendant les autres jours chômés à part entière sont également interdites en ce jour.   



 אסתר ט:כב–כח

וְאֵ֛ת  ר  אֲדָ֔ לְחֹ֣דֶש�  ר֙  עָה֤ עָש�ָ אַרְבָּ י֣וֹם  ת  אֵ֠ ים  הְי֣וֹת עֹש�ִ֗ לִ�
חוּ  ר�נָ֨ ֶ ים אֲש� מִ֗ יָּ �ה� כב כַּ נָ ָ נָה֖ וְש� ָ כָל�ש� וֹ בְּ ר בּ֑ ֖ ה עָש�ָ ֥ ָ וֹם�חֲמִשּ� י�
גוֹן֙  ךְ לָהֶ֤ם מִיָּ ר֩ נֶהְפַּ֨ ֶ ם וְהַחֹ֗דֶש� אֲש� הוּדִים֙ מֵאֹ֣יְבֵיהֶ֔ בָהֶ֤ם הַיְּ
ה  ֣ תֶּ ְ יְמֵי֙ מִש� ם  וֹת אוֹתָ֗ לַ�עֲש�֣ לְי֣וֹם ט֑וֹב  בֶל  וּמֵאֵ֖ ה  מְחָ֔ לְש�ִ
לָ�אֶבְיֹנִ�ים�  נ֖וֹת  וּמַתָּ הוּ  לְרֵעֵ֔ יש�  אִ֣ ל֤חַֹ מָנוֹת֙  ְ וּמִש� ה  מְחָ֔ וְש�ִ
ר� ֶ וְאֵ֛ת אֲש� וֹת  לַ�עֲש�֑ לּוּ  ר�הֵחֵ֖ ֶ אֵ֥ת אֲש� ים  הוּדִ֔ הַיְּ  ֙ כג וְקִבֵּ
י צֹרֵר֙  אֲגָגִ֗ תָא הָ� דָ֜ ן�הַמְּ � ן בֶּ י֩ הָמָ֨ ם� כד כִּ כַ֖י אֲלֵיהֶ� ב מָרְדְּ תַ֥ כָּ
ל פּוּר֙ ה֣וּא  ֥ ם וְהִפִּ דָ֑ ים לְאַבְּ הוּדִ֖ ב עַל�הַיְּ ֥ ַ ים חָש� הוּדִ֔ ל�הַיְּ כָּ
ר עִם� לֶךְ֒ אָמַ֣ ם� כה וּבְבֹאָהּ֘ לִפְנֵי֣ הַמֶּ֒ דָ� לְאַבְּ ם וּ� ֖ ל לְהֻמָּ הַגּוֹרָ֔
ים  הוּדִ֖ ב עַל�הַיְּ ֥ ַ ר�חָש� ֶ רָעָה֛ אֲש� וֹ הָ� בְתּ֧ ַ חֲש� וּב מַ� ֞ פֶר יָש� הַסֵּ֔
רְאוּ֩  ן קָ� נָי֖ו עַל�הָעֵ�ץ� כו עַל�כֵּ֡ וֹ וְתָל֥וּ אֹת֛וֹ וְאֶת�בָּ ֑ עַל�רֹאש�
י  בְרֵ֖ ל�דִּ ן עַל�כָּ וּר עַל�כֵּ֕ ֣ם הַפּ֔ ֵ ה פוּרִים֙ עַל�ש� ים הָאֵ֤לֶּ מִ֨ לַיָּ
ם�  אֲלֵיהֶ� יעַ  ֖ הִגִּ ה  וּמָ֥ כָה  ה�רָא֣וּ עַל�כָּ֔ וּמָ� ֹאת  הַזּ֑ ֣רֶת  אִגֶּ הָ�
ם  וְעַל�זַרְעָ֜ ם �  עֲלֵיהֶ֨ הוּדִים֩ �  הַיְּ [וקבל]  ל֣וּ  וְקִבְּ מ֣וּ  כז קִיְּ

ים אֶת� הְי֣וֹת עֹש�ִ֗ לִ� �עֲב֔וֹר  יַ א  וְלֹ֣ עֲלֵיהֶם֙  לְוִי֤ם  ל�הַנִּ כָּ ל  וְעַ֨
�ה�  נָ ָ וְש� נָה֖  ָ כָל�ש� בְּ ם֑  וְכִזְמַנָּ ם  כְתָבָ֖ כִּ ה  לֶּ הָאֵ֔ מִים֙  הַיָּ נֵי֤  ְ ש�
חָה֙  פָּ ְ וֹר וָד֗וֹר מִש� כָל�דּ֣ ים בְּ �עֲש�ִ֜ ים וְנַ רִ֨ ה נִזְכָּ לֶּ אֵ֠ ים הָ֠ מִ֣ כח וְהַיָּ
ה  לֶּ ים הָאֵ֗ י הַפּוּרִ֣ יר וִימֵ֞ יר וָעִ֑ ה מְדִינָה֥ וּמְדִינָה֖ וְעִ֣ חָ֔ פָּ ְ וּמִש�

�� | Ester 9,22–28

de distinguer le quatorzième et le quinzième jours 
du mois d’Adar chaque année, 22 les commémorant 
comme les jours où les Juifs se reposèrent de se 
défendre contre leurs ennemis, et commémorant 
Adar comme le mois où la tristesse se changea pour 
eux en joie et le deuil en jour de fête (même si 
les sages n’avaient pas institué que ces jours soient 
commémorés comme jours de fête67 pour toujours), 
faisant du 14 et du 15 Adar des jours de festin et 
de réjouissance (comme les Juifs de Suse et ceux 
des provinces l’avaient fait), d’envoi de portions 
de nourriture et de boisson les uns aux autres (à 
l’instar des Juifs des provinces), et en outre, de don 
de cadeaux aux pauvres. 23 En réponse, les Juifs 
prirent sur eux, en e�et, comme un engagement, ce 
qu’ils avaient commencé à faire de leur propre gré, 
à savoir, célébrer ces événements par des banquets, 
des réjouissances et par l’échange de portions de 
nourriture et de boissons – ainsi que d’accomplir 
tout ce que Morde’haï leur avait écrit de faire en 
plus, à savoir, d’o�rir des cadeaux aux pauvres.68 Les 
sages établirent par décret que toutes les villes for-
ti�ées à l’époque de Josué69 devaient célébrer ce�e 
délivrance le 15 Adar, tandis que toutes les autres 
localités devraient continuer à le faire le 14 Adar. 24 À présent, comme Haman, �ls de Hamedata l’Agaguite, 
persécuteur de tous les Juifs, avait comploté pour terri�er et anéantir les Juifs en jetant le pour – qui est le 
sort – a�n de déterminer le jour le plus convenable pour les terri�er et les anéantir ; 25 et que, lorsque Esther eut 
approché le roi pour plaider au nom des Juifs, le roi ordonna, non seulement par oral, que le complot mauvais 
d’Haman qu’il avait ourdi contre les Juifs soit inversé et que ses conséquences retombent sur sa propre tête 
(et, de la sorte, lui et ses �ls furent pendus à la potence), mais promulgua de même ces décrets au moyen d’un 
document ; 26 ils appelèrent donc ces jours « Pourim » d’après le pour ; et ainsi ce�e fête fut-elle établie à 
jamais au moyen de tous les mots de ce�e le�re-rouleau. De ce�e façon, les générations futures sauront ce que 
les personnages de ce�e histoire jugèrent convenable de faire dans ce�e a�aire et ce qui leur arriva du fait de 
leurs actes.70 27 Ainsi, les Juifs établirent comme une loi et prirent sur eux-mêmes, sur leurs descendants et 
sur tous ceux qui les rejoindraient par conversion, irrévocablement, la décision de commémorer ces deux 
jours selon tout ce qui est écrit à leur sujet dans le livre d’Esther à la date �xée chaque année. 28 Ainsi, ces 
jours seront commémorés par la lecture publique annuelle du livre d’Esther et célébrés comme des jours de 
fête par des festins, des réjouissances, des échanges de portions de nourriture et des dons en charité pour les 
pauvres de génération en génération, comme chaque famille se réunira pour célébrer ces jours dans chaque 

67. Voir v. 19, plus haut. Les sages savaient que le fait d’interdire de travailler à Pourim constituerait une transgression de l’injonction de la Torah (Deutéronome 13,1)
de ne pas ajouter de commandement à ceux déjà donnés par Dieu (Menot HaLévi et d’autres commentaires).   68. Menot HaLévi.   69. Les sages ne voulaient pas que 
le statut de Jérusalem soit inférieur à celui de Suse quant à l’observance de la fête de Pourim. Aussi, ils étendirent la pratique de célébrer Pourim le 15 Adar à toutes les 
villes qui, comme Suse, étaient des villes forti�ées. Cependant, les murs de Jérusalem étaient en ruines lorsque le miracle de Pourim eut lieu. Aussi, a�n d’y inclure 
Jérusalem, les sages étendirent leur décret à toutes les villes forti�ées au temps de Josué, comprenant ainsi Jérusalem (Meguila 2b ; Yerouchalmi Meguila 1,1 ; Michné 
Torah, Meguila 1,5).   70. Plus précisément : Assuérus jugea bon d’utiliser les vases du Temple à l’occasion de son banquet et c’est ainsi qu’il perdit sa reine ; Haman jugea 
bon d’être obsédé par Morde’haï et c’est ainsi qu’il perdit sa vie et celle de ses �ls ; Morde’haï jugea bon de ne pas se prosterner devant Haman et fut donc promu à la 
dignité de vice-roi ; Esther jugea bon d’essayer de sauver son peuple et c’est ainsi qu’elle se vit accorder sa gratitude éternelle et sa propre renommée éternelle.   
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רְעָ�ם� ס א�יָס֥וּף מִזַּ ם לֹ� ים וְזִכְרָ֖ הוּדִ֔ וֹךְ הַיְּ �עַבְרוּ֙ מִתּ֣ א יַ לֹ֤
י  הוּדִ֖ הַיְּ כַי֥  וּמָרְדְּ ה֧ בַת�אֲבִיחַ֛יִל  לְכָּ הַמַּ ר  ב אֶסְתֵּ֨ כְתֹּ֠ תִּ כט וַ֠
נִ�ית�  ֵ הַשּ� ֹאת  הַזּ֖ ים  רִ֛ הַפֻּ ֧רֶת  אִגֶּ אֵ֣ת  ם  לְקַיֵּ֗ ֹקֶף  ל�תּ֑ אֶת�כָּ
ים  רִ֤ וְעֶש�ְ בַע  ֶ֨ ים אֶל�ש� הוּדִ֗ ל�הַיְּ ים אֶל�כָּ סְפָרִ֜ ח  לַ֨ ְ ש� ל וַיִּ
ת�  וֶ�אֱמֶ� ל֖וֹם  ָ י ש� בְרֵ֥ דִּ וֵר֑וֹש�  ְ ה מַלְכ֖וּת אֲחַש� מְדִינָ֔ וּמֵאָה֙ 
ם  קִיַּ֨ ר֩  ֶ �אֲש� כַּ ם  יהֶ֗ זְמַנֵּ בִּ ה  לֶּ הָאֵ֜ ים  רִ֨ הַפֻּ ים אֶת�יְמֵי֩  לא לְקַיֵּ֡

מ֥וּ  קִיְּ ֛ר  ֶ וְכַ�אֲש� ה  לְכָּ֔ הַמַּ ר  ֣ וְאֶסְתֵּ הוּדִי֙  הַיְּ כַי֤  מָרְדְּ ם  עֲלֵיהֶ֜
ר  אֲמַ֣ ם� לב וּמַ� �עֲקָתָ� י הַצּוֹמ֖וֹת וְזַ בְרֵ֥ ם וְעַל�זַרְעָם֑ דִּ ֖ ָ עַל�נַפְש�

פֶר� ס � סֵּ ב בַּ ֖ ה וְנִכְתָּ לֶּ ים הָאֵ֑ רִ֖ י הַפֻּ בְרֵ֥ ם דִּ ר קִיַּ֕ אֶסְתֵּ֔
רֶץ  ס עַל�הָאָ֖ מַ֛ וֵר֧וֹש� � [אחשרש]  ְ לֶךְ אֲחַש� הַמֶּ֨ ם֩  ש�ֶ י א וַיָּ֩
ת֣  דֻלַּ גְּ ת֙  ַ רָש� וּפָ� וּגְב֣וּרָת֔וֹ  ה תָקְפּוֹ֙  ֤ עֲש�ֵ ב וְכָל�מַ� �ם�  הַיָּ י֥  וְאִיֵּ
פֶר֙  ים עַל�סֵ֨ תוּבִ֗ כְּ לֶךְ הֲלוֹא�הֵ֣ם  ֑ הַמֶּ ל֖וֹ  דְּ גִּ ר  ֥ ֶ י אֲש� כַ֔ מָרְדְּ

ס�  י וּפָרָ� ים לְמַלְכֵ֖י מָדַ֥ מִ֔ י הַיָּ בְרֵ֣ דִּ
La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant 

à haute voix avant qu’il ne soit lu par le lecteur :

 ֹ֙וְגָדו וֵר֔וֹש�  ְ אֲחַש� לֶךְ  ֣ לַמֶּ נֶה֙  ְ מִש� י  הוּדִ֗ הַיְּ כַי֣  מָרְדְּ י �  ֣ ג כִּ

ל֖וֹם  ָ וֹ וְדֹבֵ֥ר ש� ש� טוֹב֙ לְעַמּ֔ יו דֹּרֵ֥ ים וְרָצ֖וּי לְרֹ֣ב אֶחָ֑ הוּדִ֔ לַיְּ
וֹ� לְכָל�זַרְע�

province et dans chaque ville. Et c’est ainsi que ces 
jours de Pourim ne seront jamais e�acés parmi 
les Juifs et que le souvenir de ces événements ne 
s’éteindra jamais de leurs descendants.71

29 Comme il a été dit, la reine Esther, �lle d’Avi’haïl, 
et le Juif Morde’haï consignèrent tous ces prodi-
gieux miracles dans le livre d’Esther. L’année sui-
vante, ils décidèrent de réa�rmer la célébration de 
Pourim en faisant circuler ce�e le�re-rouleau de 
Pourim une seconde fois. 30 Morde’haï expédia des 
le�res de ce�e version mise à jour du livre d’Esther à 
tous les Juifs à travers les cent vingt-sept provinces 
constituant l’empire d’Assuérus, ces mots de paix 
et de vérité, 31 a�n de con�rmer l’observance de 
ces jours de Pourim à leur date désignée, comme 
le Juif Morde’haï et la reine Esther leur en avaient 
fait l’injonction l’année précédente. Morde’haï et 
Esther apaisèrent les hésitations des Juifs à accepter 
une nouvelle célébration en leur rappelant qu’il leur 
était permis d’en faire ainsi, tout comme ils avaient 
con�rmé pour eux-mêmes et pour leurs descen-
dants les coutumes de respecter des jeûnes et de 
réciter leurs lamentations liées à la destruction du 
Temple, bien que cela n’ait pas été écrit précédemment non plus.72 32 Esther demanda aux sages de faire entrer 
le livre d’Esther parmi les textes bibliques. Les sages con�rmèrent la demande d’Esther concernant ces sujets 
liés à Pourim, et c’est ainsi que le récit de ces événements et de sa première commémoration annuelle, un an 
plus tard, fut inscrit dans le rouleau accepté. Les sages établirent que le rouleau d’Esther devait être écrit dans 
le même style que tous les autres rouleaux faisant partie du cycle biblique.73

10,1 Ayant pris conscience de l’origine d’Esther, le roi Assuérus accorda au peuple juif une exonération totale 
des impôts et de leur levée comme force de travail pour le roi. A�n de compenser la perte de revenus et de main-
d’œuvre,74 il imposa une levée sur le reste de ses sujets à la fois sur la terre ferme et dans les îles de son empire. 
2 Tous les actes de sa force et de sa puissance, ainsi que le récit détaillé de la grandeur de Morde’haï, qui lui 
fut conférée par le roi, sont notés dans le livre des chroniques des rois de Médie et de Perse. 

La coutume est que l’assemblée lise le verset suivant à haute voix avant qu’il ne soit lu par le lecteur :

3 Car le Juif Morde’haï fut le vice-roi du roi Assuérus et le chef des Juifs de sa génération. Et pourtant, ses 
collègues du Sanhédrin s’écartèrent de lui une fois qu’il eut assumé les responsabilités du gouvernement, car 
ils furent d’avis que son poste le contraindrait à négliger d’étudier la Torah. Ainsi, il ne fut accepté que par la 
majorité de ses frères (mais non par l’ensemble), cherchant le bien de son peuple et défendant le bien-être 
de tous ses descendants. 

71. La première version du livre d’Esther apparemment se terminait ici, comme il découle des versets suivants.   72. Menot HaLévi.   73. Rachi sur v. 27, plus haut.
74. Targoum 2.
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